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Plusieurs fois, j'ai douloureusement ressenti Vobligatwn qui 
m 'etaitfaite [...] d'ecrire nonpas le mot bibliothcque rnais le mot 
mediatheque. Etquandils'agit, pour citer un manuscrit enlumine . x i, 
de la fjn de Vepoque carolingienne, de la mediatheque Youri- \ | c * « 9 
Gagarine, d la douleur s 'ajoute le ridicule et l'humiliation. A toute 3 • • 
epoque, les bibliotheques ont conserve des documents autres que 
des livres ; cela a toujours ete une de leurs misskms et de leurs 
richesses /.../. Mais ce n'est pas parce qu'elle possede de tels 
documents, ou d'autres qui sont le produit de notre temps, qu'il 
faut lui retirer son nom. Laissons passer 'les modes et continuons 
e sage et bel emploi du mot bibliotheque. 

Michel Pastoureau, 
preface au prcmier volume 

du Patrimoine des bibliotheques de France 
consacre a Vile-de-France, 1995. 



PROBLEMATIQUE 



1 " PQURQUOI UNE ENQITF.TF. ? 

A - Comment nne teile idee Deut-cile germer 

' ~ Dans le monde des bibliotheques en general 

Prenons comme point de depart de notre reflexion ce titre d'un chapitre du demier livre 
d'Anne-Marie Bertrand: "Un nouvel acteur: le public."1 

Le public n'est peut-etre pas aussi nouveau que $a dans les mediathequcs, mais le 

developpcment du libre acces aux documents, la diversification des supports et le succes 

meme des mediatheques municipales n'ont fait que renforcer son role et sa pression. 

Les professionnels du marketing ont eux depuis longtemps souligne "te rdle actif que 

joue la chentele ou l'usager"2 dans des lieux dispensateurs de services (pas forcement 

culturels d'ailleurs). Ils ont meme donne un nom a ce type de participation : la 
"servuction". 

Cest cette "implication des usagers [quij oblige a une connaissance plus fine. 

personnahsee des familiers de la bibliotheque, comme de ceux qui rVen prennent pas le 

chemm. Cette connaissance operationnelle est loin d'etre systematisee. Les bibliothecaircs 

de lecture publique ont souvent tendance a reduire 1'observation des particularismes a 

[...] la marginalisation de groupes delinquants qui perturbent le service [...]. Ils sont 

alors a la merci des pressions moins derangeantes de categories particulieres qui [...] 

nsquent doricnter les services au detrimcnt des besoins d'autres groupes moins 
accommodants, moins influents et moins organises."3 

2 - Ala mediatheoue d'Arles en particnlier 

— Premiere constatation et lacune a la fois : la mediatheque ne dispose d'aucune 

connaissance du public objective si ce n'est les donnees du logiciel de bibliotheque 

OPSYS, utihse essentiellement pour constituer des statistiques de prets. Ceux-ci sont 

comptabilises en nombre, par dossier nominatif d'inscrit, depuis sa premiere inscription. 

En revanche, la loi dite "Informatique et Liberte" interdit de garder en memoire plus que 
la trace des tous demiers ouvrages empruntes. 

1 cf. Anne-Mane Bertrand : I.es bihUotheques municipales, acteurs et enjeux. - Editions du Cercle de la 
Libraine, coll. Bibliotheques, Paris, 1994, p. 36. 
2 cf. Jean-Michel Salaun : Marketing des bibliotheques et des centres de documentaiion - fiditions du 
Cercle de la hbrairie, coll. Bibliotheques, Paris, 1992, p. 53. 
3 cf. Jean-Michel Salaiin : opus cite p. 69. 
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- Deuxiemc constatation (autre lacune): une baisse tres nette des inscriptions (alors que 

la frequentation et les prets augmentent). En effet, si on cumule tous les inscriptions 

depuis 1'ouverture, on arrive a un total de 26 000 ou 27 000 (fichier de cumul qui est 

d'ailieurs garde en permanence). Pourtant, on en est a 13 000 inscrits environ en 1995 

Parmi tous ceux qui ont "fait faux bond" il y a certes les personnes decedees, les gens qui 

ont demenage, qui sont inscrits dans une bibliotheque universitaire, etc. Mais il reste tous 

les autres 1™ ne viennent Plus pour des raisons peut-etre beaucoup plus subjectives. 
Comment pouvoir les cerner ? 

13 000 mscnts auj°urd'hui corrcspondent a peu pres a 25% de la population d'Arles (ce 
qui est au-dessus de la moycnne nationale dans ce domaine). Les pointes autour de 16000 

mscnts equivalaient presque a30% de la population de la ville. Ceci dit, cette baisse apres 

une hausse en fleche des inscrits dans les premieres annees suivant 1'ouverture d'un bel 

equipementcorrespond au schemaclassique d'un equipement qui a trouve son rythme de 
croisiere. 

B - La demande initialp 

1 - Une double formulatTon 

La demande mitiale d'enquete, formulee lors des tous premiers rendez-vous avec 

Jean-Loup Lerebours, fait etat a la fois d'une "etude de qualite des services, de 

marketing, et [d'j une etude sur la motivation et/ou la demotivation des visiteurs. Je veux 

savoir pourquoi les gens viennent, ne viennent pas, ne viennent plus", dit le directeur de 

lamediatheque, "qu'est-ce qui fait qu'ils ont envie de venir, si c'est le lieu lui-meme ou 

un certain type de document(s) qui les attire(nt) en premier. Que font-ils apres? Qui est 

utilisateur regulier, pourquoi et commcnt? Qui est utilisateur irregulier, pourquoi et 

comment? Quels sont les premiers signes de demotivation, les premiers indices 

d insatisfaction (par exemple, les usagers ont-ils senti et ete gen.es par la baisse de 1 'offre 
due a une baisse des credits?)" 

™ Cette doublc dernande implique deux types de connaissance, peut-etre difficiles a 
obtemrconjointement; une premiere categorie de questions portant sur la motivation/ (et * 

donc les pratiques) du public ; une deuxieme categorie portant plus sur la satisfaction 

directe par rapport aux services dispenses dans la mediatheque (et donc 1'evaluation de 

ces services). A ce propos, Jean-Loup Lerebours suggere meme de "verifier s'il a des 

services particulierement defaillants dans un secteur particulier." Loin de lui l'idee de ne 

cherchcr que les points negatifs ; son desir serait plutot de reperer tous "les services qui 

fidehsent: (ou ne fidelisent pas ?) le client." A ce propos, 1'ideal serait meme de "retrouver 
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une histoire du public, par exemple celle des gens qui venaient dans la vieille bibliotheque 

qui existait deja ii y a 40 ans." Plus generalement, "il faudrait essayer de savoir ce qui 

genere lafidelite du lecteur fidele (en gros celui qui vient depuis plus de 2 ans) : est-ce la 

nouveaute des documents proposes ? le lieu ? Vaccueil ?" 

2 - Derriere ces questions, un enjeu plus fort 

— Jean-Loup Lerebours devoile pourtant assez vite un arriere-plan d'un tout autre ordre : 

"la question principale, mais qui ne devra pas apparaTtre de fagon trop centrale, est "est-ce 

quc le fait que la bibliotheque soit totalement gratuite est important pour vous?" 

Rappelons que Jean-Loup Lerebours est depuis de nombreuses annees un militant actif de 

la gratuite. notamment au sein de 1'A.B.F. "Ceci pourrait aussi impliquer des questions 

sur le paiement, du genre "si la mediatheque etait payante, jusqu'a quel prix accepteriez-

vous de payer?" 

— L' interet serait meme de "contacter (par courriers ou interviews telephoniques) des 

profils precis d'individus (selectionnes grace a OPSYS sur des criteres d'age et/ou de 

categorie professionnelle et de poser a ces personnes precises la ou les questions sur la 

gratuite." S'exprime donc la une recherche tres ciblee ; tout le contraire du principe de 

1 'echantillon aleatoire. 
Mais arretons-nous a cette premiere demande. Quel(s) besoin(s) s'exprime(nt ) en elle ? 

Une enquete de public peut-elle les satisfaire ? Et d'abord, qu'est-ce qu'une enquete de 

Methode utilisee a 1'origine par la television pour mesurer les audiences, c'est-a-dire 

1'ensemble des telespectateurs (reels ou potentiels) de la television, 1'enquete choisit 

pendant un moment donne un echantillon de population juge representatif de Fensemble 

du public et cherche a mieux le connattre. Elle a le choix pour ce faire entre plusieurs 

techniques (qui peuvent d'ailleurs se combiner), dont les trois principales sont les 

questionnaires par courrier, "de visu" et par telephone. Mais a quoi peut servir une 

enquete de public dans une mediatheque? 

public ? 

II - UNE ENOUETE : POUROUOI FAIRE ? 
wmmmmmmmmmmmmmmmmmmmÂ mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmKm̂ mmmmmmmMmmmmmmmmmm̂ mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmi 
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A - Mieux connaitre pour mieux decider..» 

- Premierement, les bibliothccaires ne sont pas socioiogues ; il ne ieur est donc pas 

conscille de se piacer dans une perspective purement "gratuite" (celle de "connattre pour 

connaltre"). Ce que la demande initiale de la mediatheque d"Arles formulait par exempic, 

c'etait le desir de mieux reperer et quantifier le(s) lien(s) qui sont tisses entre la 

mediatheque et son public. 
Deuxiemement, que signifie "mieux connaitre" ? Cest d'abord fournir des elements 

objectifs sur une situation. Ccst ensuitc percevoir des differences, savoir faire des 

distinctions, discerner des pluriels dans un tout. Ainsi, 1'objectif de la connaissance est 

peut-etre de reperer dans le public d'une mediatheque des publics aux comportements ou 

aux attentes differentcs. Ce pluriel est la scule hypothese que l'on se permettra pour 

Pinstant; il conduit a poser quatre questions : 

- Parmi les populations qui sont presentes, quels usages differencics peut-on distinguer 

d'une offre identiquc pour tous ? 
- Comment les utilisateurs introduisent-ils ou non letir ordre dans celui de 1'information 

offert ? 
- Y a-t-il des effets propres aux differents supports documentaires ? Suffit-il de proposer 

des dispositifs differents pour voir apparaftre des pratiqucs nouvelles? On se rappellera a 

ce sujet la celebre phrase du sociologue Jean-Claude Passeron : "le sens des messages 

culturels [...] ne saurait etre dissocie des conditions concretes de leur delivrance."4 

- quellcs sont les populations absentes de la mediatheque? (Cest la que 1'on passe dc la 

notion de public reel a celle de public potentiel.) 

- Et faire ce genrc de distinctions, a quoi ga sert ? A mieux decider, nous dit le 

marketing. En effet, reperer des groupes pertinents qui se construisent autour d'une 

meme pratiquc de la bibliotheque (et le faire grace a des critcres discriminants) permet de 

prevoir un service, des actions differentes en fonction de chacun de ces groupes. 

Cette notion de segmentation a connu et connatt encore beaucoup de refractaires dans le 

monde des bibliotheques qui aurait plutot tendance a pratiquer, en Vassimilant au service 

public. ce que les professionnels du marketing appellent le "marketing indifferencie". 

Plus qu'une tactique, c'est dans la plupart des cas un refus de cibler ou de segmenter, la 

segmentation ctant consideree comme contraire au sacro-saint principe de s'adresser au 

plus grand nombre avec les memes services et la meme communication, comme une 

selection des usagers interdite par le principe mctne du service public. Anne-Marie 

4 cf. Jean-Claude Passeron: "Images en bibliotheques, images de bibliotheques" - Bulletin des 
Bibliotheques de France, tome 27, numero 2, 1982. 
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Bertrand, dans le chapitre intitule "quels objectifs pour les bibliotheques municipales ?" 

de son demier ouvrage, cite comme quatrieme objectif (ne faudrait-il pas d'ai!1eurs plutot 

parterde mission?), aprds "la satisfaction des usagers |...|, la democratisation culturelle 

|...et] la qualite de 1'offre culturelle. la Mcite."5 Laicite des collections comme de 
1'etablissement lui-meme, "qui ne choisit pas ses publics et ne les privilegie pas. Lalaicite 

combat les groupes de pression, les interets particuliers et la segmentation des publics. "6 

Pourtant, qui oserait dire que tous les usagers ont les memes besoins? Les bibliothecaires 

n'on.t-ils pas commence, a la maniere de Monsieur Jourdain, une segmentation "sans 
qu'il|s| n'en suss(ent) rien", ne serait-ce qu'en distinguant des sections pour enfants, 
pour adolescents meme parfois. mais aussi en separant tres nettement les supports ? 

En parlant d'exploiter cette sectorisation dans 1'enquete, Jean-Loup Lerebours cherche a 
verifier si a chaque support correspond un public distinct, aux pratiques particulieres. II 

veut egalement voir quel est le public majoritaire. Ceci ne nous dit pas bien sur si son 

objectif ultime est de faire son "public cible" dc ce segment majoritaire (ou d'un autre 

segment, par exemple celui des "multi-emprunteurs", c'est-a-dire des utilisateurs 

"optimaux" du concept de mediatheque). La grande erreur des mediatheques n'est-elle 

pas d'avoir cru que c'etait la multiplication des services qui importait plus que leur 

adaptation au public selectionne ? "A la limite, un seul service suffirait s'il comblait 

entierement les souhaits de notre cible."7 

B - ...mais decider quoi? 

En quoi une enquete de public peut-elle etre une aide a la decision ? Quels types de 
decision peut-elle aider a prendre ? 

Exciuons d'emblee le but, revendique ou non, de se justifier vis-a-vis de sa tutelle par 

son public. Contrairement a la telcvision, qui n'existe que par son audience, 1'existence f 7 

meme d'une mediatheque est un principe (heureusement) acquis. 

1 - Premier type de decisions; celles qui sont de 1'ordre de la (re)definition des grandes 
missions d'une bibliotheque 

Sachant qirune veritable mission est par definition un but ultime... jamais vraiment 

atteint, ce genre de decisions ne se rcduit pas a la simple demande des usagers ou meme a 
1'amelioration desechanges. Elles emanent d'une volonte politique : faciliter l'acces pour 

5 C"est moi qui souligne. 
6 cf. Anne-Marie Bcrtrand : op. cit, p. 61. 
7 cf. Jean-Miehel Salaiin : op. cit. p. 112. 
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tous a la culture et a Vinformation, ctre un element d'integration sociale. De ce but tres 

iarge decoulent des questions plus precises pour la mediatheque : comment se positionner 

par rapport a 1'institution ou a la tutelle qui exprime cette volonte politique, mais aussi par 

rapport a des principes symboliques qui y sont lies, comme celui de la gratuite (ou 

d'autres contrats moraux passes, tacitement ou non, avec ies utilisateurs) ? 

Attention, une enquetc de public au sens strict ne permet pas de redefinir ce genre de 

volonte politique. Hn revanche, Fexplicitation de ces grandes missions par toutes les 

parties prenantes (tutelie, bibliothecaires) est une etape prealable indispensable a 

Venquete. Cest ce qui sera fait dans une partie intitulee "analyse interne"8. Apres cela 

seulement, 1'objectif de Venquete est de verifler si la mission vue parle public correspond 

a celle exprimee par les bibliothecaires. Si non, elles se proposera de mesurer l'ecartentre 

les deux. 

Autre grande mission: celle qui deriverait du concept memc de mediathequc. Cclui-ci a-t-

il vraiment induit de nouveaux publics, de nouveaux comportements par rapport aux 

pratiques traditionnelles? La mediatheque a-t-elle vraiment gagne le pari d'etre tout 

public? Cest la. question de fonds que le conceptcur de 1'enquete devra toujours avoir a 

Tesprit. 

2 - Deuxieme type de decisions: celles qui sont iies aux objectifs fixes par rapport a ces 

missions 

Ivobjectif principal est la meilleure coincidence possible entre les attentes des usagers et 

les services proposes par la mediatheque. Entendons-nous bien : le but est que Fensemble 

des usagers vises soient satisfaits et non qu'ils s'inscrivent tous a la mediatheque... 

Pour ce faire, il faut peut-etre ne plus se cantonner dans un comportement d' "offreur", 

c'cst-a-dire considerer 1'interet a priori du public pour les livres et les autres documents 

mis a sa disposition ; mais au contraire se demander "quels livres [...] faut-il mettre a la 

disposition du public pour 1'interesser?"9 

On pourra ensuite eventuellement classer ces objectifs par quatre grandes fonctions : (1) 

tout ce qui toume autour de Vaccueil et de 1'information du public ; (2) la communication 

des documents (libre acces ; pret ; documents de substitution : comment le lecteur va-t-il 

choisir le ou les documents qu'il souhaite ?); (3) la documentation ; (4) enfin, peut-etre 

d'une moindre importance dans une mediatheque publique comme celle d'Arles (tout de 

mcmc B.M. classee et comportant un beau fonds ancien), la conservation. 

8 voir plus particulierement pp. 21 a 30 du chapitre suivant 
9 cf. Jean-Michel Salaiin : op. cit. p. 42. 
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L'inconvenient de ce classement est qu'il est construit sur un "bibliothecomorphisme" 

certain, qu'il separe des metiers en oubliant tous leurs points communs. Puisqifil est 

question de mieux connattre le pubiic, pourquoi ne pas fixer les objectifs en partant de ses 

besoins ? On aboutit ainsi aux quatre autres grandes fonctions suivantes: (1) 1'orientation 

(accueil, signalisation, etc.: comment le lecteur va-t-il trouver le service qu'il desire?) ; 

(2) la "cueillette" (catalogue, acces direct, table d'exposition, conseil, etc. : comment le 

lecteur va-t-il choisir le ou les documents qu'il souhaite?) ; (3) 1'appropriation du 

document par le lecteur (par emprant, consultation sur place, photocopie...) ; (4) enfin, 

1'utilisation meme du document. 

Toutes ces questions constituent le terreau de questions qu'il faudra toujours avoir a 

1'esprit lors du deroulement de 1'enquete (de la constitution du questionnaire a 1'analyse 

des reponses). Quelle politique de lecture (ct donc d'acquisition) defendre ? IJne 

mediatheque, d'accord, mais qui propose quel(s) document(s) pour quel(s) public(s) ? 

III - UNE ENQUETE, COMMENT FAIRE ? 
LES REPONSES A LA FORMULATION INITIALE 

A - Le cadre general dans lequel doit se placer 1'enquetc 
(les etapes prealables necessaires) 

Unc cnquete de public se place donc dans le cadre general d'unc "analyse de l'existant", 

d'un diagnostic de la realite. Pourtant, elle n'en constitue pas la premiere etape : les deux 

premiers volets sont une analyse externe etune analyse interne de la mediatheque. 

Alors que 1'analyse externe (chapitre suivant de notre etude) replace la mediatheque dans 

son environnemcnt, 1'analyse interne de la mediatheque (autre volet du meme chapitre) se 

propose de reunir a la fois les donnees chiffrees sur la mediatheque et son public et le 

discours sur les missions d'une mediatheque, la vision que ses membres ont de leur 

public (reel et potentiel). 

Une fois seulement ces deux etapes franchies, la troisieme fagon de "prendre ta 

temperature" est 1'enquete. Son objectif sera de segmenter le public de la fagon la plus 

pertinente possible 
- par rapport a la realite observee (les categories traditionnellement employees ne seront 

pas forcement les plus pertinentes pour le cas particulier de lamediatheque d'Arles); 
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— par rapport aux objcctifs que la mediatheque se fixe et a sa strategie plus ou rrioins 

explicite (redefinir sa place et son role ; preciser les services a developper en priorite ; 

ceux. a ne privilegier qu'a plus long terme). 

Selon Jean-Michel Salaiin, le but serait d'arriver a une segmentation qui mele les 

caracteristiques sociologiques, informationneiles (quel type d'information rechetcMe? 

quel relais?) et comportementales (quelle attitude et quel contrat?). 

Contrairement a ce que refusent en bloc les bibliothecaires d'apres Anne-Marie Bertrand, 

les resultats de 1'enquete devraient aider a reperer des usagers a privilegier et a analyser 

plus en detail leur demande, En effet, le danger d'un "non choix" est de devaloriser le 

service sous pretexte qu' il est ouvert a tout le monde. 

Ainsi, le ciblage s'appuiera principalement sur la segmentation constraite dans la phase 

d'analyse des usagers. Quel(s) services, quelle communication et quel contrat appropries 

pourra-t-on envisagerde combiner pour chaque public ? Cest en ceta que 1'enquete doit 
constituer une aide a la decision. 

B - Ce que ne peut faire mie enquetc (les reponses a la commandc initialet 

— Remarquepreliminaire: attentionaux chiffres.aqui l'onpeutfacilement faire dire une 

chose et son contraire. Par exemple, si les resultats de 1'enquete demontre que les deux 

prescripteurs essentiels sont les parents et les ecoles, ceci signifiera qu'un travail 

approfondi avec ces deux groupes est conseille. En revanche, si les reponses donnent 

exactement. le resultat contraire (c'est-a-dire que les ecoles viennent tres loin derriere dans 

la liste des prescripteurs), ceci ne signifie-t-il pas qu'un travail encore pius approfondi 

reste a faire avec ces memes structures scolaires? 

— Premierement, 1'enquete ne sera pas une etude de qualite des services. 

Une enqucte ne doit pas se placer dans une perspective utilitariste, surtout si elle est 

effectuee dans le cadre d'un stage confie a des etudiants. II serait plus que delicat (pour le 

personnel evalue, pour le responsable de la bibliotheque, pour les etudiants en question et 

1 'ecole cautionnant leur travail) de demander une evaluation pure a des etudiants. Cest le 

travail des inspecteurs ou des cabinets d'audit. 

D'autre part, une enquete de satisfaction par rapport a des services rendus necessiterait un 

decoupage par phases et par services (trop complexe a realiser dans le temps imparti). 

Elle ne donnerait de tout.es fagons que des reponses en termes d'image et non d'efficacite, 

et ne repondrait donc pas du tout au probleme pose. 
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— Comment et pourquoi evacuer la question de la gratuite ? 

IJne enquete n'est pas la pour justifier une decision politique, pour prouver que la gratuitS 

amene un public qui ne viendrait pas sinon. En effet, on trouvera toujours autant 

d'arguments pour la gratuite que contre (certains la considerent comme devalorisante). La. 

gratuite totale se choisit en fonction du contexte et se justifie en termes de population, de 

tutelle, d'offre culturelle, de service propose. 

La seule chose qu'on pourrait montrer, c'est 1'existence d'un seuil eloignant tel ou tel 

type de visiteurs. Et la pregnance de privilegies "confisquant" la bibliotheque a leur 

profit. Bref, tes reponses qifune enquete peut apporter sont des elements sur 1'attitude 

des gens dans la bibliotheque (dont on deduira la modification de certaines attitudes par 

rapport a la gratuite); en rcvanche. aucune enquete ne repondra sur le principe gcneral qui 

est une regulation de nature differente. 

Une premiere question se pose ators : si la gratuite en termes de service public ne doit 

absolument. pas etre mise en cause, en revanche une bibliotheque peut developper, en 

plus des services de base gratuits, un service commerciai sur un petit creneau (tivres 

d'art, restaurant...). Jean-Loup Lerebours semble rigoureusement contre quelque service 

commercial que ce soit a ta mediatheque : les seules choses que Von y paie sont tes 

photocopies et le cafe... 

Mais la notion de gratuite fait apparattre un aspect tres important du lien entre la 

bibliothequc et son public : le contratpasse entre les deux. Absolument necessaire, il doit 

consigner des droits et des devoirs. II a un aspect tacite, mais peut aussi passer par le 

reglement interieur, une carte de lectcur, le contact (et la on passe a des choses qui sont de 

Vordre du management du public). Pour prendre le cas particulier d'Artes, un des 

elements forts du contrat, outre la gratuite totale (meme pour les gens de Vexterieur10), 

est le prix dissuasif (30 F) du deuxieme rappet, en cas de non remise d'un ouvrage 

emprunte. 

— L' enquete doit choisir Vechantillon le ptus aleatoire possible. 

Certes, le croisement avec les eategories socioprofessionnelles tel que te suggdrait Jean-

Loup Lerebours est une technique d'echantillon possible, mais qui pourrait donner des 

resultats peu concluants. Qui nous dit que "ce qu'il y a dans la bofte" (ce que nous donne 

OPSYS a propos des C.S.P.) correspond vraiment a la realite ? Deja, les non inscrits ne 

sont pas du tout pris en compte par OPSYS ; or comment imaginer une enquete sur le 

public de la mediatheque en evacuant ceux qui ne sont pas inscrits ? Ils sont interessants 

justement d'une part parce qu'its s'approprient peut-etre encore plus la bibliotheque que 

les autres et d'autre part parce que ce sont eux qui nous font passer de la notion de public 

10 Se profile 1& FitMe que la mediatheque est un pole d'attraction qui profite a la ville. 
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reel ("lefondsde commerce") a celui de public potentiel. D'une maniere generale. Ferreur 

serait de programmer les activites de la bibliotheque sur des "emprunteurs types". La 
mediatheque n'est pas un lieu utilitariste mais un lieu de sociabiliteet d'interaction et c'est 
ce qui fait sa richesse. 

La meilieure technique est donc Fetablissement d'un echantillon statistique representatif 
par tirage aleatoire. 

C - Ce que pent faire Fenqiiete et comment 

1 - L'enquete portera sur 1 'attraction qu'exerce la mediatheque et lamotivation du public 

La definition marketing du termc motivation. c'est quand une personne, en integrant un 

argument, change son comportement en consequcnce. Pour nous ce sera donc les raisons 

de Fintention de venir et de celle raison dc rcvenir. Mais quel est Finteret dc sonder la 

motivation du public ? 

- elle ne va pas du tout de soi (d'ou Fintcrct particulier de sonder ceux qui nc sont pas 

inscrits, ceux qui n'ont pas emprunte ; d'ou Finteret plus grand encore de Penquete sur 
les disparus); 

- elle n'est peut-etre plus la meme qu'autrefois (le conccpt de mediatheque a-t-il change 
quelque chose ?); 

- elle est peut-etre beaucoup plus varice ou multiple qu'autrefois. 

La vraie question n'est donc pas Fimpact de la mediatheque sur la ville, mais qu'est-ce 

qui motive le fait que les gens viennent? Pourquoi vient-on juste a la bibliotheque, ailleurs 
qu'a la bibliotheque et a la bibliothequc? Est-ce parce qu'on est pris dans le phenomene 

d'abonnement (et que se desabonner c'est presque faire un effort supplementaire...)? 

Comment y gere-t-on son temps ; qu'y decele-t-on des rapports a la famille et a la vie 

sociale? 

Bref, Finteret d'une telle enquete n'est pas de faire revenir les gens qui ne viennent plus, 

mais de mieux comprendre pourquoi a certains moments de sa vie on a envie de venir a la 

bibliotheque et a d'autres pas. Elle permettra certes en plus de reperer les premiers 

obstacles a la frequentation. 

2 - Ce que cette orientation choisie implique deja 

- Au niveau de la methode 

- prendre en compte lcs inscrits et les non inscrits ; 
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- interroger les "grands" enfants (c'est-a-dire a partir de 14 ans, de fagon a pouvoir 

foumir exactement le mcme qucstionnaire a chacun). 

— Chronologique de rutilisation des resultats 

Au debut sera une sorte de "photographie de ciasse", de "photomaton de groupe". 

Qu'est-ce que 1' "objectif' du questionnaire a fixe des 2CX) ou 300 personnes interrogees 
de fagon completement aleatoire? 

Deeet"absolu", on degagera des profils en fonction de catdgories definies a 1'avance et 

repSrables dans les questions. Cela ne veut pas dire que ces categories seront celles 

traditionnellement utilisees. puisque le desir (trop ambitieux?) de ce travail est d'eviter le 

plus possible les categories pre definies et deterministes du sociologue ou du 

bibliothecaire (par exemple fopposition public populaire/public cultive). On prendra 

comme modele a ce propos 1'ouvrage tout recemment sorti de Bernard Lahire11 qui 

montre combien 1'origine sociale n'cst pas le critere determinant de 1'echec scolaire (et qui 

place la visite de la bibliotheque comme l'un des premiers facteurs de la reussite 
scolaire...) 

Les premieres categories envisagees a priori sont les fidcles/les infideles, ou, si cette 

notion semble ne plus avoir de sens, les anciens/les nouveaux ; les occasionnels/les 

reguliers/les assidus. 

Dans une troisiemc phase, on comparera les elements obtenus avec ceux que possede deja 
la mediatheque. 

Si la grande question est bien "la bibliotheque, element ou non d'integration sociale" 

devront necessairement apparaitre en tout premier des questions apparemment tres 

personnelies du style "qu'avez-vous fait juste avant de venir a la bibliotheque?". Ce sont. 

evidemment surtout des questions ouvertes qui peuvent essayer de cemer le probleme, 

fhypothese etant que plus les gens viennent sur leur temps libre, plus le facteur 

d'integration sociale est fort. II faudra completer par un autre type de questions ouvertes 

sur les lectures ou les emprants des usagers pour verifier s" ils vont plutot vers des 

documents legitimes ou non. 

Ensuite, si c'est bien finsertion dans la vie quotidienne qui nous interesse en second 

plan, les questions suivantes porteront sw la frequence des visites. La fidelite a-t-elle 

encore du sens? Pourquoi y a-t-il des habitues? Pourquoi y a-t-il des gens qui ne seront 

jamais des habituds? (d'oii la difference a faire dans 1'enquete sur les disparus entre les 

disparus qui ont ete des habitues et ceux qui ne l'ont jamais ete). 

*1 cf. Bernard Lahire: Tahleaux defamille - Gallimard / Le Seuil, coll. "Hautes Etudes", Paris, .1995, 

— Les grand types de questions a poser l 
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On pourra ensuite prevoir un decoupage par supports et par services. 

Enfin, la question de la saturation est interessante car elle montre les limites de 1'objet 

bibliotheque. Cest deja une evidence pour des etablissements tels que la B.N. ou la 

B.P.I.; il sera donc bon d'aller voir de ce cote comment le probleme est gere. 

Pour bon nombre de ces questionpposees, ort a au moins une petite idee de la reponse. 

D'ou une etape necessaire de clarification des arrieres-pensees, parce qu'une fois 

exprimees on peut esperer qu'elles ne biaiseront plus 1'enquete. Pourtant, faire ici la Hste 

de ces hypotheses serait anticiper sur les principales conclusions des grandes enquetes de 

public faites dans des bibliotheques fran^aises, qui feront Vobjet de notre troisieme partie. 
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ANALYSE EXTERNE ET INTERNE 
DE LA MEDIATHEQUE 



Vobjectif de cette etape est une anaiyse de 1'existant, un diagnostic, une description de la 
mediatheque et de son public a partir du maximum de donnees deja connues. L'ordre 

choisi, par effet de miroir avec le cheminement de toute mon etude, va dans ie sens d'un 

"effet de zoom" sur la mediatheque et son public. 

A - IntrodMction ; le contexte general 

— Les inutations de l*environnement technologique sont telles qu'elles peuvent avoir des 
consequences meme sur les services offerts par une mediatheque provinciale comme celle 

d'Arles. Par excmple : comment le public ressent-il la centralisation (due a l'informatique) 

des prets ? Ou encore: quelle proportion du public va demander par le biais des questions 

ouvertes de 1'enquete 1'acces a Intemet ou a des CD ROM ? 

— Juridiquement, 1'engagement du directeur pour la gratuite positionne la mediatheque 

en pleine polemique sur le droit de pret, 

— Economiquement. la logique de marche est certes tres relativisee par la place de la 
mediatheque au sein des pouvoirs publics. On pourra tout de meme noter que la toute 
nouvelle municipalite vient de lancer un audit financier sur tous les services municipaux, 
dont les premiers resultats (octobre 1995) laissent presager de sombres coupes dans le 
budget de la mediathequc. D'autre part, certains acteurs de la mediatheque peuvent suivre 
aussi une logique privee (ne serait ce que dans leur activite d'acquisition ou d'animation, 

oii leurs interlocuteurs sont du domaine prive). Enfin, sans parler de reelle concurrence, 

on pourra se demander quelles sont les consequences des resscmblances de plus en plus 

frappantes en termes de "lieu de vie" entre une FNAC et une mediatheque telle que celle 

d'Arles... 
— Politiquement, la mediatheque Van Gogh est nee en plein dans les annees ou 

1'importance des collectivites en tant que tutelles a grandi ; ou les mairies ont utilise leur 

politique culturellc comme une sorte de vitrine, comme un enjeu en tous les cas. 

— Enfin, sociologiquement, des facteurs aussi generaux que "le vieillissement de la 

population, les changements dans 1'habitat et dans la structure familiale, la montee du 

niveau d'instruction, les flux migratoires, lc chomagc, Vindividualisation des pratiques 

I - ANALYSE EXTERNE 

culturelles, 1'afflrmation d'une culture scicntifique, la mediatisation de la eulture"1 ont 

tres certainement un impact sur la mediatheque et son public. 

1 cf. Jean-Michel Salalin, op. cit. 
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B - Les partenaires de la mediatheque 

— Remarquc preliminaire : comme Feconomie de marche pese tres peu dans notre 

domaine, le financement de la mediatheque depend tres largement de 1'amont. Les 
concurrents ne sont donc pas tant les producteurs d'un service semblable (autrcs 

bibliotheques, libraires - disquaires) que les autres organismes ou departements finances 

par la meme tutelle. Or la particularite d'Arles est qu'a part 1'eeole de musique et le tout 
recent Musee de VArles antique, il n'y a pas d'autre structure culturelle. Pas (ou plus) de 
theatre municipal, pas de salle de spectacle. Ceci est a la fois un avantage (pas ou peu de 

concurrence) et un inconvenient (la pression municipale en term.es de politique culturelle 

"a 1'annee" a repose toute entiere sur la mcdiatheque jusqu'a Vouverture du musee ; la 

demande du public cn termes d'animations par exemple aurait pu inciter 1'equipe a 
depasser les strictcs competences d'une mediatheque : animations musicales, theatrales, 

etc.) 

— Deuxieme remarque : on part du principe que le service d'une bibliotheque est fonde 

sur 1'echange. "A priori, une bibliotheque qui ouvre enrichit la potentialitc des autres qui 

oeuvrent dans le meme domainc. Cette richessc suppose une cooperation entre les 

structures. Soit par impossibilite, soit par ignorance, soit par mauvaise volonte, soit par 

choix strategique, cette cooperation peut etre refusee. Mais il est rare que le refus soit 

motive parune relation de concurrence directe."2 Hormis le travail en reseau (necessaire) 

avec les annexes de quartier et le "mediabus" (et encore, il y aurait beaucoup a dire a ce 
sujet...), je n'ai pas constate pendant ma periode de stage de reelle collaboration avec les 

autres bibliotheques, qu'elles soient de la ville (il semble qu'il manque un reel travail de 

fond avec les bibliotheques des colleges) ou des villes avoisinantes (pas de contact 

professionnel apparent le Carre d'Art nimois tout prochc, le reseau des bibliothcques de 

Marseillc, la belle Mejeane ou la bibliotheque d'Avignon). Dc par 1'absence meme de 

collaboration, on pourra bien parler d'instauration, consciente ou non, d'une relation dc 

concurrence. 

— Hnfin, derniere remarque concernant la specificite des bibliotheques : "elles sont 

d'abord des equipements de proximite. [...] La geographie est une donnee prcmiere, le 

service doit etre physiquement accessible a Vusager qui se deplace lui-meme. [...] La 
geographie, qu'elle soit rurale, urbaine, 011 bien sur interne a un organisme, est 

privilegiee."3 Cest particulierement nct pour Arles. D'abord parce que la mediathequc est 

situee en plein coeur de la vieille ville, sur un emplacement tres charge historiquement (et 
que la renovation architecturale n'a fait que renforcer) : certains lecteurs ont encore 

2 cf Jean-Michel Salalin, op. cit. p. 73. 
3 cf. Jean-Michel Salaun, op. cit. p. 74. 
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frequente le lieu comme hopital puisque cet Hotel Dieu a fonctionne jusque dans les 

annees 19®), Des visiteurs montrent ou ils sont nes ; on raconte que la discotheque est 

instailee dans Vancienne morgue... Et, symbole de plus. Vombre de Van Gogh plane 

sous les arcades et dans les motifs du jardin a la frangaise redessine d'apres ses toiles 

(dont aucune n'est presente dans la ville, c'est un de ses malheurs...) 

La mediatheque est sise a Ventree du quartier du Mejean, qui signifie "passage" entre 

deux quartiers (celui de la Roquette, quartier des pecheurs a Vorigine, encore populaire, 

et celui de la Hauture, quartier des notables autour des arenes). Depuis son ouverture, 

certains commergants se piaignent car certaines rues ne sont pius aussi frequentees 

qu'avant : devenu un lieu de passage, VEspace Van Gogh a modifie les trajets des 

consommateurs. En revanche, 1'idee un peu volontariste d'ouvrir le centre ville vers 

Vouest grace ala mediatheque aechoue4, ne serait ce parce qu'aucune des grandes portes 

du vieux batiment n'est ouverte de ce cote-la et qu'il n'y a aucun parking. 

Le coeur historique de la ville correspondant exactement a son coeur marchand5, on peut 

vraiment dire que les usagers de la mediatheque viennent apres le marche (6 combien 

important pour cette ville de Provence) ou avant deux achats dans les rues commergantes 

toutes proches. Cela les placerait-il specialement dans une perspective de consommation ? 

1 - la collectivite territoriale 

Quel contrat est passe entre la tutelle principale (la collectivite territoriale) et la 

mediatheque? 

Pour repondre a cette question, on insistera sur Venjeu qu'a represente la mediatheque 

pour les precedents elus locaux qui ont accompagne sa naissance et ses premieres annees. 

La mediatheque toute neuve a tres nettement ete consideree comme un service culturel (ce 

qui est loin d'etre toujours le cas). Consequenee de cela : "elle |a| profit|e| de tout. le 

prestige et de tout Vaura conferes aux activites artistiques et culturelles et [peut etre] 

comparee [...] aux maisons de la culture, theatres ou musees. La comparaison |est| 

souvent flatteuse en termes de frequentation, moins glorieuse en termes de creation... 

mais elle herite aussi de la fragilite budgetaire des ces activites, [...] regulieremcnt 

premieres victimes des restrictions financieres."6 

A cela s'ajoute la place tout a fait particuliere de la bibliotheque dans cette dynamique (peu 

concurrencee par d'autres structures culturelles municipales, grande solitaire n'ayant pu 

4 On pourra comparer avec l'objectif, tout aussi volontariste au depart, d'ouvrir Villeurbanne vers l'est 
grace it 1'implantation de la Maison du Livre, de 1'Image et du Son. 
5 Les documents sur les zones de chalandises demandes a la Chambre de Commerce du Pays d*Arles ne 
me sont pas encore parvenus i ce jour... 
6 cf. Jean-Michel Salatin, op. cit. p. 95. En ce qui conceme les probables restrictions financieres de 1996, 
cf. p. 13. 
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pallier tous les manques - nous en avons parle plus haut -). Pour nuancer, rappelons 

toutefois que la mediathcque est 1'un des sept programmes de VEspace Van Gogh, qui 

compte une antenne universitaire, avec un centre de documentation completement 

autonome (Videe de Jean-Loup Lerebours d'une gestion directe de ce centre par la 

mediatheque a complctement echoue. sans doute par reaction contre Vhdgemonie de celle-

ci) ; les archives municipales ; une grande salle d'exposition ; le College de Traduction 

Litteraire ; ATLAS, Association Loi 1901 s'occupant justement de traduction litteraire ; 

des commerces "culturels" (avec jusqu'a il y a quelques mois la librairie des Editions 

Actes Sud); une halte garderie.7 

Le flou est peut-etre un peu plus grand (jusqu'a la nomination d'un responsable des 

affaires culturelles a la nouvelle mairie) en ce qui concerne la place que prend 

Vinformation et la culture pour la municipalite qui vient d'arriver : quelle va etre 

1 'impli cation des decideurs pour la culture? De quelle marge de manoeuvre la mediatheque 

va-t-elle disposer ? Quel sera son degre d'autonomie ? L'ete 1996 est encore une periode 

de ilou a ce sujet. 

2 - Lapopulation arlesienne (d'apresle recensement de 1990)8 

— Contexte regionat: a la confluence de la Provence et du Languedoc, Arles se trouve a 

ta pointe d'une trame urbaine reunissant deux poles majeurs : Ntmes et Avignon. 

Avec une population totale d'un tout petit peu plus de 52 000 habitants, Arles est la 

troisieme ville des Bouches du Rhone. Proche de la conurbation marseillaise, elle se 

demarque de ses voisines par les vastes proportions d'un terroir fortement agricole, le 

"pays d'Arles*' (territoirerura! englobantla Camargue et une grande partie de la plaine de 

la Crau). 
Dans tes cinquante demieres annees, ta commune a augmente sa population nettement 

moins vite que Vensemble du departement. Depuis le debut des annees 1980, 

Vaugmentation de la poputation arlesienne est modcree mais tranche avec tes pertes 

enregistrees par des communes proches et "sinistrees" comme Port Saint Louis du 

Rhone, Salon de Provence et La Ciotat qui ne beneficient pas plus qu'elle de Vhemorragie 

marseillaise vers les communes autour de Vetang de Berre. 

— La dynamique demographique d'Arles est due beaucoup plus au solde naturel qu'au 

solde migratoire. 20% de la population de 19% n'habitait pas ta commune en 1982. Ces 

1 A 1'origine, il 6ta.it meme prdvu d'y ins6rer les fameux Ateliers du Livre, aecueillis a prdsent a la 
Bibliotheque Mejeane d'Aix-en-Provence. 
8 Sources : La populatkm de la commune d'Arles: les princlpaux enseignements du recensement 1990 -
Observatoire des donnees sociales / Politique urbaine de la Ville d*Arles, mai 1993. 
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arrivants. de nationalite frangaise en tres grosse majorite, sont des familles. Ce solde 

migratoire represente tout de meme 36% de l'augmentation de la population depuis le 

dernier recensement alors qu'il est souvent negatif dans les villes. 

— Structure demographique : le vieillissement general ressenti au niveau national est 

nettement marque et va merne en s'accentuant. En effet, 

— les plus jeunes (de 0 a 19 ans) representent 25% des Arlesiens, taux tres proche de la 

France (26%), mais 

— alors que 30% de la population frangaise a entre 20 et 39 ans, cette tranche d'age ne 

represente que 28,5% des Arlesiens (un peu plus que les zones rarales frangaises dont la 
moyenne se situe a 27%); 

— alors que 1'INSEE considere comme un indice de vieillissement national le seuil des 

20% d'habitants ages de 60 ans et plus, Arles est a 22%. 

Comme partout en France, la taille moyenne des menages diminue (2,5 personnes). 

— Le taux de chomage est rigoureusement identique a celui du departement (16,5%). Le 

taux d'activite des femmes est non seulement tres inferieur a celui des hommes mais tres 

faible vis-a-vis de la moyenne nationale. 

— La mobilite des actifs: en France, 56% de ceux qui travaillent le font en dehors de leur 

commune ; le taux est de 60% pour les Bouches du Rhone. Or, moins d'un actif arlesien 

sur cinq (16,5%) est amene a faire des navettes regulieres hors de la commune pour son 

travail. Ceux qui se deplacent vont soit tres loin (au-dela d'une zone d'emploi arlesienne -

absorbant seulement 1,6% de la population active! - c'est-a-dire vers les bassins 

industriels de Fos, Marseille, Nimes ou Avignon) soit tres pres (a Fourques par 

exemple). 

— La repartition geographique: Aries, la plus vaste commune frangaise en superficie (75 

892 hectares), a une densite moyenne de 68,5 habitants au km2. Ce taux la place bien au-

dessus des communes rurales frangaises (21) mais largement sous la densite moyenne 

frangaise (104 habitants au km2). Ce chiffre indique assez bien 1'ambiguite du territoire 

arlesien: un caractere rural affirme autour d'une agglomeration de 37 299 habitants (72% 

de la population). Plus des trois quarts de la population vivent en milieu urbain alors que 

60% du territoire sont consacres a 1'agriculture ou a 1'elevage. 

L'une des caracteristiques de la commune est de posseder des hameaux assez eloignes de 

1'agglomeration ainsi que le bourg de Salin de Giraud, a une quarantaine de km. Situees 

de part et d'autre du bras principal du Rhone que n'enjambe (pour 1'instant...) aucun 
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pont. les deux zones rurales vivent chaeune a leur rythme. Habitants de Camargue et de 

Crau se retrouvent dans l'agglomeration les jours de marchc notamment, accentuant 

encore la volonte de carrefour d'Arles (de son centre ville... et de sa mediatheque?) 

- L'agglomeration voit son urbanisation gagner de nouveaux quartiers. La ville s'affiche 

au premier abord comme un espace tres cloisonnc. Le franchissement de ces limites est 

devenu parfois un obstacle culturei. D'ou par exemple la volonte municipale de 

desenclaver par l'installation du nouveau Musee de 1'Arles antique "de 1'autre cote de la 

voie rapide", sur 1'emplacement d'anciens chantiers navals de Barriol. 

En 19%, les trois quarts des habitants de la commune vivent dans l'agglomeration. Les 

quartiers historiques et centraux sont a la fois le moteur de Vimage externe de la ville 

(d'ou le flux touristiquc) et son moteur commergant. Le centre ville (surtout le secteur 

sauvegarde) maintient sa population, en la repartissant differemment: les quartier de la 

Hauture (autour des arenes) et Van Gogh (autour de la mediatheque) perdent nettement 

des effectifs au profit de la Roquette notamment (1'ancien quartier tres populaire des 

pecheurs et des mariniers, en bord de Rhone). Les premiers accueillent des populations 

aisees dans un habitat de valeur alors que les seconds rassemblent un habitat plus 

populaire, avec 25% de familles etrangeres et un taux de chomage assez eleve (25% des 
actifs). 

Les quartiers de la proche peripherie (le Trebon, Griffeuille et Barriol), urbanises avec de 

Fhabitat social dans les annees soixante, se depeuplent. On y compte 18% en moyenne de 

population immigree d'origine maghrebine (dont pres de 30% sont ages de moins de 15 

ans) et la proportion des jeunes de moins de 25 ans dcpasse 50%. On compte la aussi 

25% de chomeurs et un nombre certain de familles en voie de pauperisation. 

Une des zones qui progressent le plus en revanche est Fancien faubourg de Trinquetaille 

(de 1'autre cote du Rhone) et le secteur plus eloigne au sud-est de Pont-dc-Crau, qui a 

perdu son aspect de hameau pour devenir un quartier urbain. Ces quartiers regroupent 

des familles jeunes avec enfants, actives pour la plupart et habitant dans des lotisssements 

de maisons individuelles. 

Entre le centre et la peripherie se situent d'anciens faubourgs (Monplaisir, le Bigot) qui 

n'evolueet plus vraiment. Ils sont caracterises par un habitat pavillonnaire modeste et se 

composent en majorite de classes moyennes et de retraites. 

La representation geographique des flux de population repond ainsi a deux interrogations: 

- ou s'installent les nouveaux arrivants ? En priorite dans le centre ancien, ou encore dans 

1'habitat HLM de Barriol ou de Griffeuille. 

- oii vont les habitants lorsqu'ils changent de logement ? En majorite sur les peripheries 

sud et ouest (Trinquetaille) de la ville et dans les hameaux. 
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Population par quartiers et hameaux de 1a eommune d'Arles en 1990 : 

quartier % de popuiation par quartier 

Trebon 17,5 
14 
12,5 
10,5 

9,5 
7,5 

71,5 

centre ville 
Barriol 
Trinquetaille 
Griffeuille 
Alyscamps 
total ville 

sous total agglomeration 
sous total hameaux 
rural Camargue 
rural Crau 

79 
21 
3 
5 

total 100 

— La Camarguc (rive droite du Rhonc) reste elle un espace toujours pcu peuple meme si 

sa population a legeremcnt augmente (10% du total communal). L'habitat a tendance a se 

regrouper dans des hameaux ou meme en Arles meme. Le logement traditionnel des 

ouvriers agricoles dans les mas isoles s'est completement rarefie. Alors que les hameaux 

du nord de la Camargue (les plus proches d'Arles, qui fonctionne vraiment comme un 

pole d'attraction) se peuplent, le pourtour du Vaceares se depeuple tres nettement. 

De 1'autre cote du Rhone, la Crau est elle tinc zone agricolc soumise a la pression 

demographique (+ 19% entre 1982 et 1990). 

— Les secteurs d'activite sont tres varies, aucun secteur dominant d'aetivite ne semble 

s'etre impose, hormis celui du batiment. A noter la presence d'un pole industriel excentre 

a Salin de Giraud, qui developpe 1'exploitation du sel. 

Pres de 20% des actifs travaillent dans des administrations ou organismes d'interet 

public. d'ou la preponderance des services. Le secteur des services marchands occupe le 

quart de la population active et 1'agriculture represcnte encore 9% des emplois. 

— Repartition des actifs par categories socioprofessionnelles. I/heritage ouvrier de la 

ville se fait encore sentir (40% des actifs en Arles), meme si la preponderance des 

services et des fonctions administratives conforte la ville dans son role de sous-prefecture 

(34% d'employes). La part des categories superieures reste moins importante qu'a 

1 'echelle departementale. 
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— En conclusion. la population d'Arles est stable et plutot vieillissante ; le centre de 

Vagglomeration se stabilise ; en revanche les quartiers de la proche peripherie a forte 
presence d'habitat social s'effritent. 

3 - L' interprofession 

Pour reperer les partenaires ou concurrents de la mediatheque, il aurait ete utile de tracer 

la carte documentaire des ressources disponibles et de leur accessibilite pour la population 

concernee : bibliotheques, centres de documentation publics ou prives, medias locaux, 
libraires - disquaires, clubs de videos... 

Ce qui saute aux yeux, c'est qu'on trouve des livres et des disques juste a cote de la 

mediatheque et dans plusieurs styles de points de vente (de la librairie "branchee" 

d'editeur a la maison de la presse la plus traditionnelle, ce qui a pu faire dire a un 

joumaliste de Livres-Hebdo qu" "a Arles, le livre sort gagnant"9 et mettre de l'eau au 

moulin des optimistes selon lesquels plus on emprunte de livres, plus ou en lit.10 

Pour chacun de ces poleijl aurait fallu distinguer (1) la tutelle/la vocation ; les fonds/les v 

services ; (3) la population/les acces ; (4) les relations (virtuelles et reelles). 

point que nous n'avons pas pu etudier dans le temps qui nous etait imparti. 

— La presence des non Arlesiens a Arles... et dans la mediatheque 

- La plupart des non Arlesiens qui travaillent a Arles viennent de la partie nord du 
departement (Alpilles) et des communes gardoises limitrophes. 

Nombre d'habitants des communes limitrophes d'Arles : 

communes recensement de 1990 

Bouches du Rhone: 
Saint Martin de Crau 11 044 
Tarascon 10 816 
Port Saint Louis du Rhdne 8 624 
Fontvieille 3 648 
Les Saintes Maries de la mer 2 234 
P&radou 929 

9 Cf. Christine Ferrand : "A Arles, le livre sort gagnant" - Iivres-Hebdo, n° 170, 1-9-1995, p. 61-62. 
10 On aurait aimer parler plus en details de 1'enquete sur 1'articulation entre achat en librairie et emprunt 
dans les bibliotheques, d'autant plus que la mediatheque d" Arles a servi de lieu pilote. On pourra se 
reporter en bibliographie aux premidres lectures faites a ce sujet. 

4 - Les partenaires exterieurs a la vilie 

Les tutelles ou les bailleurs de fonds autres que la municipalite (l'|tat, la region...): un 
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Gard: 
Saint Gilles 
Fourques 

11 764 
2 263 

- dans la mediatheque : 

Inscrits actifs par auartiers de residence : 
total commune d'Arles : 83% 
autres communes : 17% 

Ces 17% d'inscrits qui rfhabitent pas Arles sont 2103 personnes dont 1595 resident a 

Fourques (petite commune limitrophe situee juste a la sortie du vieil Arles) ou dans une 

commune de ce que l'on appelle "le pays d'Arles". Rappelons que la mediatheque 

accueille moins d' "cxterieurs" que certaines autres bibliotheques. 

II - ANALYSE INTERNE 
(eomment elle induit nn certain public) 

Question: en quoi 1'organisation interne de la mediatheque induit-clle un certain public? 

Methode : reprise de l'avant demier rapport d'activite fourni a la D.L.L. et comparaison 

avec les moyennes nationales de 1993 (puisque ce sont les dernieres connues)1!. L'ideal 

auraitevidemmentete d'etudier, avec plus de temps, 1'evolution, annee par annce, de la 
mcdiatheque d'Arles, jusqu'au bilan 1994. 

Rappelons que les anciens formulaires statistiques de la D.L.L. (jusqifen 1987/1990) 

etaient ville par ville et pcrmettaient donc vraiment de se placer dans une ambiance 

concurrentielle. Mais a par <ja, elles ne permettaient rien. Maintenant (depuis 1992), on a 

un profil moyen, par rapport auquel on peut se situer. 

A - Les movens 

I - Moyens materiels 

- Locaux et vehicules 

On pourra remarquer avant toute chose le poids de Varchitecture dans la mediatheque. 

Projet de renovation architecturale tout a fait revelateur des annces 1980, ou l'on veut 

faire beaucoup plus monumental que banal d'une part; ou d'autre part le fantasme d'une 

bibliotheque unique pour un public unique transparait dans 1'absence initiale de toute 

II Ministere de la Culture, Direction du livre et de la lecture : Bibliotheques municipales : donnees 1993 
- aotit 1995. Nous nous basons aussi sur le document interne communique par Jean-Loup Lerebours a 
1'ensemble du personnel le 12 octobre 1995 et qui dtablit ce genre de comparaison. 
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cloison et le souci de la transparence (souci qui s'est d'ailleurs revele invivable et qui a 

abouti, comme a Angers ou Saint-Nazaire, au recloisonnement de certains espaces, 
notamment des bureaux de travail pour les equipes de direction,..) 

Alors que la moyenne nationale pour les bibliotheques des villes de 50 000 a 100 000 

habitants est de 2 214 m^, la mediatheque de 1'espace Van Gogh dispose de plus de deux 

fois cette superficie (4355 m2). Elle est epaulee par un reseau de deux fois et demie plus 

d'annexes que la normale (cinq pour une moyenne de deux en France) et dispose, comme 

la plupart des bibliotheques frangaise, d"un bibliobus, a la seule difference que celui 

d'Arles propose aussi des videocassettes et des disques ("mediabus"). 

On remarquera que les annexes ne sont pas separees dans les bilans fournis a la D.L.L. 

Dans les rapports internes, on lit que la bibliotheque centrale fait 80 % des activites. Sur 

les 20% restant, le mediabus fait a lui seul 8 ou 9 %. Trois annexes sur quatre ne sont 

congues que pour lajeunesse ; aucune d'elle n'est mcdiathequc ; leur activite a toutes a 

beaucoup chute depuis 1'ouverture de la centrale. On peut s'etonner a ce propos de la -

distorsion entre le grand souci apparent de la direction en ce qui concerne la 

diversification de 1'offre en termes de contenu (multimedia, "multi-niveaux") et un tel 

desinteret apparent pour la diversification de 1'offre en termes physiques. 

A noter que la mediatheque n'a pas compte, comme etait demande sur le formulaire de la 

D.L.L, le nombre de places assises mises a la disposition du public. Je ne suis d'ailleurs 

pas sure que la moyenne nationale de 167 soit atteinte a Arles. 

Colleetions 

France 1993 Arles 1993 comparaison 

(50 000 a 100 000 hab.) 
livres 140 189 161 450 + 15% 
% adulles 73,5% 52% - 22% 
% enfants 26,5% 48% + 81% 
phonogrammes 6 236 11 190 + 79,5% 
videogrammes 570 4 890 + 758% 

(toutes bibliotheques, confondues) 
doc. / hab. 2,5 3,4 + 

Notons que seule une part infime du budget est consacree aux fonds anciens : une fois 

retenu 1'argent pour le microfilmage et la restauration, il ne reste que 10 0(X) F pour les 
acquisitions, autant dire presque rien. 
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2 - Moyens humains: le personnel 

France 1993 

depenses 
en F / habitant 

(50 000 a 100 000 hab.) 
depenses 
pour le personnel 3 725 163 F 
nbre d'emplois 24,5 
nbre d'emplois 
specifiques 

Arles 1993 

7 505 082 F 
44,3 

16 28 
(toutes bibliothfcques confondues) 

67 FF 7376 (en 1994) 

comparaison 

+ 101,5% 
+ 81% 

+ 75% 

3 - Moyens financiers 

France 1993 Arles 1994 comparaison 

Fonctionnement: 
ddpenses 

personnel 
acquisition 
equipement 
animations 

recettes 
droits inscript" 
diverees 

81% du budget fonct. 
16%; du budget fonct. 
17,5% depenses acquis" 
1,5% du budget fonct. 

2,89 F/habitant 
? 

Investissement: 
23% du budget global 
27 FF/habitant 

83% 
9% 
2% 
5,5% 

0 FF/habitant 
'? 

? 
9 

En conclusion, malgre les lacunes de nos tableaux, il est clair que la ville.d'Arles "s'est 

dotee d'un service municipal tres en pointe du point de vue des moyens.'^) 

B - I/activite 

1 - Les horaires d'ouverture au public 

moyenne nationale 1993 midiatheque comparaison 
(50 000 a 100 000 hab.) d'Arles 1993 

nbre de jours / sem. 5 jours 4 jours - 20% 
nbre d'h. / sem. 30 heures 20 mn 23 heures 30 mn - 22,5% 

II peut paraitre paradoxal qu'avec deux fois plus de depenses de personnel et presque 

deux fois plus d'emplois, 1'horaire hebdomadaire d"ouverture soit inferieur de plus de 

20%, Mais ceci se comprend inieux si l'on n'oublie pas la surface des locaux, le nombre 

des annexes et le nombre de secteurs (sans oublier 1'atelier de reliure integre). 
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Si la moyenne arlcsicnne est tellement en dega de la moyenne frangaise, c'est sans doute 

d'abord a cause des 32 heures 30 mn a effectuer par semaine pour un cmploye municipal 
arlesien. 

Les heures d'ouverture entre midi et deux ont ete faites specialement pour les eleves 

(collegiens et lyceens) venant d'autres communes. Les nocturnes ont ete decidees "en 

decale" par rapport aux noctumes commerciales ; celle du mardi en esperant qu'elle 

permettrait des animations pour un public familial (celui qui frequentait la mediatheque le 

dimanche apres-midi). Le mercredi et samedi correspondent aux jours de "grand marche" 
sur le boulevard des Lices tout proche. 

2 - Les acquisitions 

Franeel99312 Arles 1993 comparaison 

imprimes 
abonnements 
phonogrammes 
videogrammes 
total depenses 

Les imprimes semblent tres nettement "leses" a la mediatheque d'Arles: "maintenant que 

les collections de phonogrammes et de vidcogrammes sont tres bien constituees, un 

reequilibrage au profit des imprimes va pouvoir se faire."11 

3 - Les prets 
France 199312 Arles 1993 comparaison 

Emprunteurs 
% enfants 
% adultes 
taux d'inscrits 
prSts d'imprimes 
pr6ts de phonogrammes 
pr6ts de videogrammes 
pr6td'estampes 

Fort heureusement, on voit que cet effort en termes de moyens se traduit en resultats eux 
aussi tres en pointe. 

"L'avance globale tres forte sur les periodiques, les phonogrammes et les videogrammes 

se traduit par un manque relatif sur les imprimes (+ 15% sur les collections, + 8% sur le 

pret, - 22 % pour les acquisitions). Cest d'autant plus net si on le compare aux + 83,5% 

d'emprunteurs. Mais si on note la proportion de prets de phonogrammes et de 

12 Moyenne ^tablie pour les villes de 50 (XX) a 100 000 habitants. 

6 697 5 200 - 22% 
231 397 + 72% 
719 934 +30% 
96 679 + 607 % 
526 554 F 875 403 F + 66% 

8 996 16 499 + 83,5% 
39% 25% - 35,5% 
61% 75% + 23% 
18,5% 31.5% + 69.5% 
193 371 209 100 + 8% 
28 586 51 400 + 80% 
5 520 41 900 + 659% 
? 900 ? 
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videogrammes [par rapport a la moyenne frangaise], on peut supposer que ce sont 

ces nouveaux supports et la gratuite de leurs prets qui ont entraine la tres forte 

augmentation des inscrits. Cette hypothese me parait confortee par deux ecarts : alors 

qiven moyenne nationale les imprimcs pour enfants representent 26,5% des collections, a 

Arles on est a 48%. On pourrait supposer que cela se traduise dans les rcpartitions es 

emprunteurs, c'est le contraire. Alors qu'en moyenne nationale, les enfants constituent 

39% des emprunteurs, a Arles, ils n'en forment que 25%. Pourquoi? Deux cxplications 

concordantes probables. Sa premiere, c'est que les nouveaux supports concernent 

beaucoup plus les plus de 14 ans que les plus jeunes et la seconde c'est que notre 

mediatheque est gratuite pour tous et pour tous les supports alors que beaucoup d'autres 

ne le sont que pour les enfants et pour les imprimes.?^1 

Malheureusement, il n"existe aucune moyenne nationale concernant les consultations sur 

place (en proportion par rapport aux prets ou differenciees par supports) et concernant les 

consultations sur catalogues informatises. II n'y a rien non plus sur la mise en valeur des 

collections par la communication ct 1'animation. 

En conclusion, ou pourra donc remarquer qu"apres un projet de depart qui a presentc des 

resultats fulgurants et qui a permis de placer la barre tres haut, des premiers signes' 

d'essoufflement se notent: rythme de croisiere ou premiere source legitime d'inquietude ? 

4 - Bilan 1994 sur les usagers de la mediatheque d'Arles 

Voici les chiffres que donne le logiciel OPSYS13 sur les usagers reels de la mediatheque 

et leur confrontation avec les moyennes nationales quand elles existent. 

— Les emprunteurs et inscrits 

a) Le compte global, sur la totalite du reseau, des inscrits actifs (ayant emprunte au moins 

un document dans fannee civile) est de 13 16814 en 1994. 

En chiffres cumules, la moitie de la population d'Arles (26 500 personnes) s'cst inscrite 

au moins une fois a la mediatheque ou dans 1'une de ses annexes de quartier depuis 

fouverture en fevrier 1989. 

13 OPSYS donne pour les inscrits leur date d'inscription, le nombre de leurs prets (et non leur nature) et 
la date de leur deraier pret. OPSYS garde aussi en memoire le eumul de tous les inscrits avec leur 
categorie socioprofessionnelle, leur date de naissance, leur sexe, le code de leur quartier. 
14 Cest la "vaieur basse" donnee par le logiciel, qui propose aussi une valeur haute (differente de quelques 
centines de personnes) comptant vraisemblablement les inscrits et les rSnscrits, meme s'ils n'empruntent 
rien du tout. 
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Un peu plus d'un Arlesien sur quatre est empranteur regulier alors qu'en 1993 (date des 

dernieres donnees officielles) seulement 17, 8% de la population frangaise est inscrite 

dans une bibliotheque (pour 17% en 1992 et 18% en 1991)11. Alors que la baisse du taux 

d'inscription observee en 1992 au niveau national ne se confirme pas en 1993, le nombre 

des inscriptions baisse a Arles, tout en restant tout de meme tres superieur a la moyenne 

nationale. La moyenne pour les villes entre 50 000 et 100 000 habitants est de 19%. La 

position d'Arles reste toujours tres nettement superieure. Notons tout de meme que dans 

cette tranche, 8 bibliotheques en France ont un taux d'inscription superieur a 30% et une 

un taux d'inscription superieur a 40%! Pour le departement des Bouches du Rhone, le 

pourcentage de lecteurs inscrits varie de 14 a 18%. Arles de ce point de vue-la est donc en 
position de tete. 

fivolution du nombre d'inscrits a la mediatheque d'Arles 15 

annfe emprunteurs inscrits inscrits actifs dvolution 

1989 
1990 
1991 
1992 
1993 
1994 

"Premierehypothese vraisemblableconcernant la baisse du nombre d'inscrits entre 1990 

et 1991: certains inscrits de certaines familles ont omis de renouveler leur inscription, le 

total des emprunts effectues par les autres membres de la famille etant suffisants pour 

satisfaire les besoins familiaux. Une autre serait qu'il y a eu effectivement un certain 

nombre d'inscrits (les moins motives) qui ont abandonne tandis que les autres mieux 

familiarises ont utilise le service avec plus d'intensite."16 

Deuxieme hypothese : "il semble que la mediatheque (...) fonctionne maintenant a son 

rythmede croisiere quand on compare les donnees des rapports annuels 1992, 1993, 
1994."17 

b) Profil par type de lecteur des inscrits actifs : individuels : 13 168; collectivites: 226. 

II n'y a pas de moyenne nationale a ce sujet. 

1-5 Notons a ce propos que ce n'est que depuis 1994 que la D.L.L demande de comptabiliser le nombre 
d'inscrits actifs ; auparavant elle demandait le nombre d'incrits y compris ceux qui n'avaient rien 
empruntc dans 1'annee. Ceci biaise naturellement les comparaisons entre 1994 et toutes les annees 
precedentes. 
16 Jean-Loup Lerebours, rapport d'activite .1991, extrait de la lettre accompagnant le formulaire de la 
D.L.L. 
17 Jean-Loup Lerebours, rapport d'activite 1994, extrait de la lettre accompagnant le formulaire de la 
D.L.L. 

13 187 
17 496 

16 253 
16 568 
16 499 
13 168 

+ 32% 
-7% 
+ 2% 
-5% 
-25% 
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c) Usage multimedia des inscrits actifs: 

Rappelons que Vactuelle version d'OPSYS n'est malheureusement pas en mesure de 

separefles emprunteurs de documents imprimes et de videos 

emprunteurs de documents imprimes et / ou de videos : 
emprunteurs de documents sonores : 
emprunteurs exclusifs de documents imprimes et / ou de videos 
emprunteurs exclusifs de documents sonores : 
emprunteurs multimMia: 

Donc presque 40% des inscrits reguliers utilisent toutes les sections et empruntent 

indifferemment des livres, des disques, des videocassettes et des oeuvres d'art. La part 

de ceux qui n'ont emprunte que des disques compacts est tres minime. 

La D.L.L. donne 92,5% d'emprunteurs empruntant des imprimes ; 23% empruntant des 

phonogrammes ; 7,5% des videogrammes. 

d) Profil par sexe des inscrits individuels actifs : 55,5% d'hommes ; 44,5% de femmes. 

II n'y a pas de moyenne nationale a ce propos. 

e) Repartition par age des inscrits actifs: 

0 - 13 ans : 
de 15 & 24 ans : 
sous total 0 - 24 ans : 
25 - 54 ans : 
55 ans et plus : 
sous total 24 ans et plus 

Nous avons deja parle plus haut de la proportion tres nettement inferieure a la moyenne a 

Arles des enfants. Ceci ne devrait-il pas faire 1'objet d'une etude ulterieure? 

f) Inscrits actifs par site d'inscription : 

centrale: 80,5% 
Mediabus: 5% 
Barriol: 6% 
Griffeuille: 3,5% 
Raphele: 2% 
T rebon: 2% 

Malheureusement, la frequentation "multi-site" d'un emprunteur ne peut pas etre mise en 

evidence. Bien entendu il ne peut y avoir de moyenne nationale a ce sujet. 

12 893 (96%) 
5 476 (40%) 
7 918 (59%) 

501 (3,5%) 
4975(37%) 

27% 
22% 
49% 
38% 
13% 
72,5% 
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g) Inscrits actifs par quartiers de residence : 

19% 
51% 
70% 
12,5% 
83% 
17% 

Ces 17% d'inscrits qui n'habitent pas Arles sont 2103 personnes dont 1595 resident a 

Fourques (petite commune limitrophe situee juste a la sortie du vieil Arles) ou dans une 

commune de ce que l'on appelle "le pays d'Arles". 

La moyenne nationale, tous types de communes confondus, est de 80% des inscrits 

residant dans la "commune siege de la bibliotheque". Le pourcentage est legerement 

inferieur en ce qui concerne les villes de 50 000 a 100 (XX) habitants : 76,5%. Donc la 

mediatheque accueillefmalement moins d' "exterieurs" que certaines autres bibliotheques. 

h) Inscrits ou reinscrits entre decembre 93 et decembre 94): 11 834 (c'est qa la valeur 

haute dont nous parlions en note 14). 

i) Nouveaux inscrits 1994 par sites : 

85,5% 
5,5% 
3% 
2,5% 
1,5% 
2% 

Le total de nouveaux inscrits est de 2 781 (soit presque 21% du total des inscrits actifs). 

II n'y a malheureusement pas de moyenne nationale a ce sujet. 

j) Passage d'emprunteurs : 107 601, ce qui represente une baisse de presque 5% par 

rapport a 1993. (Un passage correspond au nombre de fois que la carte d'inscription a ete 

lue, meme si aucun pret n'a ete effectue). 

k) Inscrits par eategories socioprofessionnelles : donnees actuellement manquantes, alors 

que "toute statistique des inscrits doit etre rapportee au poids reel de telle ou telle couche 

sociale dans la population consideree, si Von veut determiner 1'audience effective de la 

bibliotheque.18" 

18 cf. Pour une sociologie de la lecture, lectures et lecteurs de la France contemporaine / sous la direction 
de Martine Poulain - fiditions de Cercle de la Librairie, coll. "Bibliotheques", 1992, p. 197. 

Arles ecntrc : 
Arles ville sauf centre : 
sous total Arles ville : 
Arles hameaux: 
total commune d'Arles: 
autres communes : 

centrale: 
mediabus: 
Barriol: 
Griffeuille: 
RapMle: 
Trebon: 
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— Les visiteurs de la mediatheque 

a) Depuis son inauguration le 17 fevrier 1989, la mediatheque a accueilli pres de 1, 8 

million de personnes, soit 300 000 par an. 

ann6e .1989 1990 1991 1992 1993 1994 
visiteurs 288 434 316 991 320 664 309 888 281 274 273 567 

Les annees 1990, 1991, 1992 correspondent donc aux plus forts pics de frequentation 

(barre des 300 000 visiteurs largement depassee). Rn 1994, la mediatheque a regu en 

moyenne 1341 personnes parjour, dont 527 (c'est-a-dire mois de la moitie) sont venues 

pour empranter des documents. Les pointes de frequentation se situent autour de 1900 ou 

2000 personnes parjour, ce qui represente tout de meme 25% en plus de la moyenne. 

11 n existe malheureusement pas de moyenne nationale a ce sujet. 

5 - Le rapport au public a travers les documents de communication 

Tous les documents du genre lettre de rappel, guides du lecteurs, dossiers de presse, 

bibliographies et discographies auraient pu faire 1'objet a eux seuls d'une etude, fondee 

sur 1'analyse du discours. Par manque de temps, nous nous contenterons simplement de 
deux remarques a leur sujet. 

L'actuel guide du lecteur fait suite a un tout premier, oriente tres grand public et enfants ; 

et a un deuxieme, lui beaucoup moins lisible. II se veut donc une sorte de compromis 

entre ces deux premieres tentatives. 

Les bibliographies ou autres documents realises par la mediatheque ne sont pas donnes au 

public mais tenus a sa disposition sur demande (encore doit-il savoir qu'ils existent). En 

revanche, ils sont envovees aux bibliotheques de la region ou avec lesquelles la 

mediatheque entretient des relations privilegiees. Ainsi, pour la derniere bibliographie en 

date, sur 700 exemplaires tires, a peu pres un tiers est reste a la disposition du public. 

Ceci est vu par certains comme une politique de prestige. 

6 - Donnees concernant les deux semaines de passage de Fenquete 

NB. Un mercredi en panne informatique sans prets ni consultations de catalogues 
possibles. 
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chiffres de la quinzaine chiffres 1994 divises par 26 

nbre de prgts individuels 13 001 11 562 
passages d'emprunteurs 5 369 4 138 
nouvelles inscriptions 128 107 
rdinscriptions 384 348 
consultations Minitel en loeal 2 028 a 2 284 
consut" Minitel par telephone a 168 
communicat° fonds patrimoniaux f 
consultat" sur place videos 137 
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L'ENQUETE ET SES HYPOTHESES 



Maintenant que nous avons acquis une meilleure connaissance du terrain, nous voici au 

stade ou il nous faut preciser les questions a poser et les hypotheses de reponses. 

Dans 1'enquete, "le passage du "bon sens" a Fhypothese pose le probleme non de 

1'objectivite mais du controle : le propre de Fanalyse scientiflque est d'expliciter les 

propres conditions de sa production, a la difference de 1'observation d'evidence, qui ne 

se donne pas les moyens de contrdlcr ses biais du fait meme qu'elle les nie."1 

Si les resultats d'ui^enquete ne valent qu' "interpretes a la lumiere d'une hypothese ; 

fcelle-ci] s'alimente non pas directement de Penquete, mais 

- au corpus des recherches de toute nature sur la lecture realisees anterieurement 

- et a 1'experience du terrain des professionnels."2 

l/enquete ne reviendra plus alors qu'a confirmer ou infirmer les hypotheses de criteres 

discriminants pour tel ou tel type de comportement. 

I - LES HYFQTHESES DONT ON DISPQSE DE.TA 

A - Les intttitions issncs de ia probleniatique 

1 - Premier type d'hypotheses : celles qui concernent les "grandes missions" d'une 

bibliotheque3 

- Premiere hypothese : la democratisation des bibUotheques a echoue. Toute 

mediatheque publique est congue pour delivrer un "service universel egalitaire"4. D'une 

part, cette notion d'egalite est comprise dans un sens un peu restrictif a en croire ceux qui 

parlent d' "offrir le meme service a chacun". D'autre part, ce n'est plus un secret pour 

personne que, premierement. ce sont les couches de la population les plus cultivees qui 

ont tendance a frequenter le plus les equipements culturels (on parle a ce sujet de 

"pratiques culturelles cumulatives"); et que, deuxiemement, "le public populaire est un 

consommateur souvent assidu des industries privees de la culture, celles de 1'edition ou 

du disque, la radio ou la television."5 L'enquete de public se devra en tous cas de verifier 

ces tendances. Jean-Loup Lerebours a d'ailleurs constate que, face au "phenomene de 

snobisme culturel" qu'apu constituer 1'inscription dans les premieres annees d'ouverture 

de la mediatheque, les faibles lecteurs auraient cesse de s"inscrire. 

- Deuxieme hypothese : les mediatheques ont reussi a diversifier lespratiques autour du 

livre. L'enquete se devra de verifier si la mediatheque s'organise bien autour d'un metier 

1 cf. Jean-Frangois Barbier-Bouvet, Martine Poulain, Publics a Voemre : pratiques cutturelles a la 
Bibliotheque publique d'mformation du Centre Pompidou - La Documentation frangaise, 1986, p. 12. 
2 cf, J.-F. Barbier-Bouvet, op. cit. p. 236. 
3 cf. p. 5-6. 
4 cf. Jean-Michel Salatin, op. cit. p. 25. 
5 cf. Jean-Michel Salatin, op. cit. p. 25. 



ou d'un service de base, celui-ci etant par tradition le pret de livres, de plus en plus 

eoncurrence par ta consultation sur ptace. Ptus les services d'accueil et de conseil, de 

salte de lecture ou d'exposition sont presents, plus on parlera de "profondeur de 1'offre" ; 

plus le pret est sectorise par types d'usagers et/ou de supports, plus on parlera de "largeur 

de 1'offre". L'enquete devra permettre de distinguer quelles sont les activites "vedettes" 

(la video?), "vaches a lait" (le pret de livre), "dilemmes" (le pret d*oeuvres d'art) et 

eventuellement "poids morts". 

2 - Deuxieme type d'hypotheses: celles qui concernent les objectifs 

— Troisieme hypothese : les mediatheques sont "victimes de leur succes" (c'est la 

formule consacree). Alors, halte a 1'objectif "toujours plus d'inscrits"! La notion de 

mediatheque a la frangaise resiste-t-elle au temps? Contrairement a 1'ancien concept de 

mediatheque (tres stable sur la duree, avec un public restreint) le nouveau (tres ouvert sur 

1 'exterieur, beaucoup plus lie aux effets de mode) peut-il resister a ces fluctuations? 

Une des premieres consequences de cette saturation dont on parle tant est la modification 

du contrat. La connivence entre quelques habitues et tes bibliothecaires a aujourd'hui 

disparu au profit de 1'anonymat; avec lui le contrat entre usager et service s'est un peu 
dilue. 

La premiere interpretation de Jean-Loup Lerebours au sujet de cette saturation evidente 

(pointe de 17 000 inscrits en 1990) est que, face a la pression du public se mettent en 

place des strategies (conseientes ou non) de decouragement du public. These rejointe par 

Claude Poissenot6 selon lequel les bibliothecaires, en selectionnant leurs documents, 

selectionnent teur public... Une autre hypothese de Jean-Loup Lerebours a ce sujet est 

tout simplement que le mode d'inscription a completement evolue : a present, plus rien 

n'empeche comme avant d'emprunter avec la carte d'un membre de sa famille par 

exemple ; alors qu'au debut, on pouvait emprunter seulement un disque et une video, 

maintenant, c'est beaucoup plus. Voila deja deux raisons purement pratiques qui 

pourraient expliquer le fait que les prets augmentent mais que le nombre d'emprunteurs 

diminue (de 10 579 a 10463 pour la derniere annee). Resterait alors a verifier si les prets 

moyens par emprunteurs augmentent... 

— Quatrieme hypothese : la bibliotheque est en train de se faire phagocyter par un 

nouveau type depublic : les etudiants. c'est aussi pour cela qu'elle n'est plus vraiment 

"tout public". 

— Cinquieme hypothese, ou plutot intuition : celle de Jean-Loup Lerebours sur les 

indices ou raisons de decouragement, de demotivation. D'apres lui viendraient en premier 

6 cf. Claude Poissenot: Les jeunes et la bibliotheque municipale : la frequentation d'un lieu de lecture 
publique / sous ta direction de Frangois de Singly - These pour le doctorat de sociologie, UniversiM Rene 
Descartes Paris V Sorbonne, octobre 1994. 
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les horaires inadaptcs, la duree du pret (que lui reve illimitee), les problemes de 
reservation. 

— Sixieme et derniere hypothese : la mediatheque compte, comme souvent, "plus de 
fidelesqued'occasionnels"1. Pourtant, quelle est laproportion de ces derniers? I/objectif 

premier de la bibliothequc doit-il toujours etre de fideliser? Au contraire, si cette notion de 

fidelite a de moins en moins de sens, faudra-t-il plutot apprendre a gerer le public comme 

une rotation de stock? On pourrait parfaitement imaginer aller dans le sens d'une rotation 

maximale du public, chercher constamment a en seduire un nouveau et ne jamais rien 

faire pour qu'il reste ou qu'il vienne plus de 2 ou 3 fois... 

Partant de la, quelle politique de lecture (et donc d'acquisition) defendre? Culturelle (et 

donc elitiste et tournee vers la prescription) ou completement utilitariste (en fonction des 

demandes les plus ponctuelles)? Ce serait alors integrer le fait qu'on peut avoir besoin de 

la bibliotheque juste a un court et precis moment de sa vie. Or, pour 1'instant, les 

bibliotheques ne se sont pas tellement construites sur ce genre de besoins (la preuve, c'estl 

que beaucoup de demandes d'ouvrages concernent les domaines pratiques8). J 
Enfin, a en croire Claudine Belayche9, s'il y a eu aussi peu d'enquetes publiees apres leur 

passation, c'est justement parce qu'elles prouvent qu'il n'y a pas de reelle fidelisation du 

public, qu'une bibliotheque perd a peu pres le tiers de sa clientele chaque annee. Derriere 

ce premier echec se profilerait un deuxieme, plus "grave" encore : 1'echec de fidelisation 

des 12/14 ans, qui sont les plus mecontents (d'apres une enquete menee a Massy). 

B - Les hypotheses deduites de Panalysa— - . 

1 - Analyse exteme 

—• Septieme hypothese : Yinsertion de la pratique de la mediatheque dans la vie 
quotidienne peut etre facilitee par le fait qu'une grosse majorite d'arlesiens ne travaillent 

pas loin de leur domicile, en tous cas pas en dehors de la commune. 

Elle peutetre au contraire plus difficile pour le quart de la population arlesienne habitant 

hors de 1'agglomeration, parfois dans des hameaux tres eloignes, plus tributaires de 

transports en commun, de difficultes de parking, d'horaires exterieurs a la mediatheque 

(par exemple lesjours de marche). 

— Hypothese suivante : les premieres intuitions sur les caracteristiquesdemographiques 

de la mediatheque : si fon part du principe que la population de la mediatheque devrait 

ressembler a celle de la ville, alors on devrait y trouver un peu moins de jeunes que la 

7 cf. Jean-Michel Salaiin, op. cit. 
8 Ceci etiint cTailleurs confirme par les reponses aux questions ouvertes de notre questionnaire. 
9 lors d'un interview accorde le 31 aout 1995. 
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moyenne nationale ; une grosse proportion de femmes inactives ; une grosse proportion 

de publics dits "difficiles" provenant des quartiers a la fois proportionnellement les plus 

peuples et les plus en difficulte (Le Trebon d'abord, Barriol ensuite, Griffeuille en 

troisieme position); enfln, parmi la population active, d'abord des ouvriers, ensuite des 

employes, enfin une proportion non negligeable de cultivateurs... 

Mais qui croit encore a cet effet de miroir entre une ville et sa mediatheque? De fa§on plus 

realiste, on pourra dire que c'est la mesure de 1'ecart qui sera interessante. 

2 - Analyseinteme 

— Premiere hypothese sur les emprunts (et neuvicme de la iiste) : les emprunts exclusifs 
sontrares. En effet, apparemment, les gens empruntent surtout des livres (61% du total 

des prets), mais les prets de disques (17% du total des prets) et de videos (14%) tiennent 

une place honorable. De plus, presque 40% des inscrits reguliers utilisent toutes les 

sections et empruntent indifferemment des livres, des disques et des videocassettes. La 

part de ceux qui n'ont emprunte que des disques compacts est tres minime. 

— Des emprunts aux inscrits, il n'y a qu'un pas : ceux-ci sont a tres grosse majorite des 

adultes (sous total 0-24 ans : 49% ; sous total 24 ans et plus : 72,5%). Comme on voit 

passer beaucoup de jeunes dans la mediatheque, on peut deja en deduire 1'opposition 

entre deux types de population : les adultes emprunteurs et les jeunes sejourneurs. Ces 

sejourneurs, cette fois-ci tous ages confondus, representeraient plus de la moitie des 

visiteurs quotidiens de la mediatheque10. 

11 " CE OUE LES AUTRES ENQUETES ONT PROUVE 

Avant toute chose, permettons-nous de deplorer le manque de federation a 1'echelle 

nationale de toutes les initiatives d'enquete : les gens travaillent dans leur coin et ne 

communiquent pas leurs resultats (serait ce parce qu'ils les jugent decevants?). Quoiqu'il 

en soit, la D.L.L ne joue pas son role de collecte... 

Je tenterai a partir de maintenant de classer les hypotheses par types de questions : en 

debut de liste les grandes questions, maintenant "classiques", que se sont posees les 

enquetes fondatrices des annees 1970 et 1980 ; en fin de liste les types d'interrogations 

vers lesquels mon enquete aimerait plutot se diriger (et pourquoi). 

10 Rappel de fa moyenne etablie pour 1994: la mediatheque a regu 134! personnes par jour, dont 527 
sont venues pour empronter des livres. 
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A - Le "detcrminisme demographique et soeioculturel" 

- Cest ce sur quoi les enquetes sont sans conteste les plus bavardes. En effet, "de 

nombreux travaux sociologiques ont montre depuis quelques annees qu'un accroissement 

du public ne va pas forcement de pair avec un elargissement immediat de sa base sociale. 

Les bibliotheques, quel que soit leur type, subissent les memes contraintes 

socioculturelles que la lecture des livres. [...] Leur frequentation croit de facon 

spectaculaire avec le niveau d'etudes: quatre a cinq fois plus d'usagers chez les titulaires 

du baccalaureat que chez les non diplomes (27,4% dans un cas, 5,4% dans 1'autre). Elle 

croit aussi avec rorigine sociale : alors que seuls 8% des ouvriers specialises, 

agriculteurs et petits commergants frequentent une bibliotheque, 25% des cadre 

superieurs et professions liberales, 21,5% des cadres moyens, 17,7% des employes y 

sont inscrits. 

Et toutes ces bibliotheques [...] sont proportionnellement plus frequentees par les jeunes 
que par les plus ages: 19,1% d'inscrits chez les 15-24 ans, 10% chez les plus de 60 ans. 

I •..] Les retraites restent peu nombreux a frequenter les bibliotheques, meme si ceux qui 

y sont inscrits y viennent chaque jour plusieurs heures! 

A la salle d'actualite de la B.P.l. | par exemple], espace qui n'est en rien universitaire (et 

sans doute dans les bibliotheques municipales), le tiers dupublic est etudiant. [...] Les 

usagers ne sont donc pas toujours ceux que l'institution avait escomptes.11 

L'afflux massif des etudiants a egalement ete constate, avec une certaine tristesse, par 

Jean-Claude le Dro lors de son enquete menee il y a quelque temps a Nantes12 et par les 

enquetes menees (mais jamais publiees) par le departement Etudes et Recherche de la 

mediatheque de La Villette13. 

Enfin, les femmes y sont legerement plus nombreuses que les hommes (14,8% d'inscrits 

chez les femmes, 13,7% chez les hommes.14" 

- La meme premiere grande enquete sur les pratiques culturelles ne fait que confirmer 

notre intuition evoquee en problematique sur Vaspect cumulatif des pratiques culturelles. 

"Les inscrits en bibliotheque sont aussi de gros acheteurs : 30% d'entre eux achetent des 

II Martine Poulain, op. cit. p. 202. Sources : 
- Pratiques cultwelles des Frangais - Dalloz, 1982. 
- "Donnees compMmentaires sur les bibliothBques" - Ministfcre de la culture, 1982. 
- Departement des etudes et de la prospective, Ministere de la culture et de la communication : /<•> 
pratiques culturelles de Frangais: 1973 -1989 - La Decouvcrte / La Doeumentation fran§aise, 1992 . 
On a complete la leeture de ces donnees par les commentaires d'01ivier Donnat dans son ouvrage intituM 
Les Frangaisface d la culture; de 1'exclusion d 1'eclectisme - La Decouverte, coll. "Textes a 1'appui", 
s£rie "Sociologie", 1994. 
12 Entretien telephonique accorde le 6 scptcmbre 1995. Source €crite: Jean-Claude Le Dro: "Les publics 
et la mediatheque" : intervention pour la journee de 1'A.B.F du 2-2-1995, Paris. 
13 Rcncontrc avec Francis Agostini, departemcnt Etudes et Recherches de la Mediathdquc de La Villette, 
le 19 juillet 1995. 
14 cf. Pour ime sociologie de la lecture, lectures et lecteurs de la France contemporaine, op. cit. p. 195. 
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livres de nombreuses fois chaque annee, alors que ce n'cst le cas que de 18,6% du reste 

de la population.15 

B - La fidelite des nsagers 

— La premiere grande enquete qui donne des renseignements a ce sujet est celle. 

fondatrice, sur les pratiques culturelles des Frangais16. L'intuition du bibliothccaire 

("plus de fideles que d'occasionnels") semble etre deboutee par larealite: "Inscrit ne vaut 

pas dire usager: beaucoup frequentent leur bibliotheque de maniere episodique. Sur les 

14,3% recenses dans 1'enquete Pratiques culturelles, seuls 10,8% y vont au moins une 

fois par mois. Le tiers des inscrits frequente donc la bibliotheque rarement ou meme 

jamais."17 

De plus, "les bibliotheques municipales sembleraient etre 1'objet d'affections et de 

desaffections particulieres : 58% d'inscrits frequentent leur bibliotheque depuis moins de 

cinq ans. Cette rotation du public ne s'explique pas seulement par la jeunesse d'une 

grande partie de leur public : dans la tranche des 35-50 ans, six inscrits sur dix le sont 

aussi depuis moins de cinq ans.18 Ceci se retrouve par contre plus dans le discours des 

bibliothecaires, dans 1'idee communcment admise (c'est le chiffre que tout le monde me 

donne, de Martine Poulain a Claudine Belayche, en passant par le directeur de la B.M. de 

Beauvais) qu'«n tiers des usagers ne se reabonnentpas. 
Pour certaines enquetes, 1'origine sociale serait un critere determinant pour la fidelite : "a 

la B.P.I., les usagers originaires des couches populaires, ouvriers et employes par 

exemple, (...) font, plus que les autres usagers, partie des assidus."19 

— Apparemment, cette notion de fidelite fait partie des grandes questions du moment 

puisque va sortir en 1996 a la B.P.I. une enquete commanditee par le ministere de la 

culture, dirigee par Jean-Frangois Hersant et menee par le groupe de recherche STRATE 

(issu du CNRS) a 1'echelle nationale sur la question : "quel est le role des bibliotheques 

municipales dans 1 'int6gration sociale et la citoyennete ?"20 

15 Martinc Poulain, op. cit. p. 198. On regardera aussi avec une attention particuliere les tableaux p. 84, 
92, 97 et suivantes de Pratiques culturelles des Frangais, op. cit. plus haut. 
16 cf. Notons que cette enquete etablit aussi quatre categories de Iccteurs dont nous aurions parfaitement 
pu nous servir pour constmire nos types d'usagers. 
17 Martine Poulain, op. cit. p. 199. 
18 Martine Poulain, op. cit,, p. 199. 
19 Martine Poulain, op. cit. p. 201. 
20 On pourra remarquer a ce propos que ce n'est pas la premiere fois que "le Service Etudes et Rechcrches 
de la B.P.I. sert de transit a la politique d*etudes de la Direction du Livre et de la Lecture" (Fexpression est 
d'Anne-Marie Bertrand, rencontreele lerseptembre 1995). 
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De cette commande politique, cherchant a affirmer le role de la culture contre Vexclusion 

sociale, les chercheurs21 ont essaye de degager une problematique specifique qui serait 

1'influence de la bibliotheque municipale sur des trajectoires individuelles. Des entretiens 

semi directifs ont ete faits avec des lecteurs (choisis et non tires au sort) de six sites 

(Bobigny, Bron, Die, Herouville Saint-Clair, Mulhouse, Auxerre) ; la question 

essentielle etant : "pourquoi etes-vous reste a la bibliotheque?", 1'etape finale etant la 

constitution de "recits de vie". 

C - Qui sont ies (inscrits) emprunteurs ? 

— "A 1'occasion d'une etude menee en 1979, Jean-Claude Passeron [...] et une equipe 

de chercheurs ont ete amenes a distinguer deux types d'usagers dans les bibliotheques : 

les "emprunteurs" et les "sejourneurs"22. Les premiers viennent [...] avant tout pour 

empranter des livres. Ils ne font [...] qu'un courtpassage et ont peu recours aux autres 

services (notamment ceux qui necessitent de consacrerdu temps sur place). Ils lisent peu 

dans la bibliotheque meme, [...] ont un usage individuel, mojns socialise dans 1'espace 

de la bibliotheque. 

Ces usagers emprunteurs sont en general moins diplomes. Les femmes au foyer, les 

usagers originaires de couches populaires sont les representants les plus typiques de ce 

groupe: "le pret de livres est le seul ou les usagers a scolarite primaire 1'emportent sur les 

usagers a scolarite superieure." Cette "utilisation compensatoire" conduirait donc a un 

"usage traditionaliste" de labibliotheque 23 

— Apres avoir fait une distinction sur le comportement, Jean-Claude Passeron est meme 

alle jusqu'a constater que 1'emprunt de livres etait d'un type different selon les couches 

sociales : "les membres des classes superieures empruntent [...] les ouvrages qu'ils 

n'estiment pas dignes d'etre achetes."23 Sans doute ne pourrons-nous pas aller si loin 

dans notre enquete (mais le truchement des questions ouvertes peut etre con§u pour 

laisser libre cours a ce genre de remarques). 

D - Qui sont les non emprunteurs ou ies non inserits ? 

"Moins figes dans un mode d'usage. les sejourneurs ont tendance a essayer plus 

facilement les services nouveaux [...]. On y rencontre les jeunes, etudiants et scolaires, 

21 Equipe ayant ddja rdalise dans la region de Nyons Petude Lecteurs en campagne. Cf. Raymonde 
Ladefroux, Mictele Petit, Claude-Michele Gardien: Lecteurs en campagne ; les ruraux lisent-ik 
autrermrtt? - B.P.I., eoll. "'Etudes et recherches", 1993. 
22 cf. J.-C. Passeron, M. Grumbach et al. : L'oeil a lapage : enquite sur les images et les bibliotheques. 
— Paris, B.P.I., 1984 et J.-C. Passeron : "Images en bibliotheques, images de bibliothfcques", Bulletin des 
bibliotheques de France, t. 27, n°2, 1982. 
23 cf. Martine Poulain, op. cit. p. 200. 
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les usagers dipldmes Chez eux, la frequentation de la bibliotheque s'accompagne 

d'autres sorties culturelles (theatre, exposition, musees, dont elle n'est qu'une des 

manifestations,"23 

Si les empranteurs sont plutot solitaires, les sejourneurs seraient-ils plutot en groupe? Pas 

de reelle reponse a ce sujet, si ce n'est que "la sociabilite, recherchee ou subie, est 

devenue une part importante de la vie d'une bibliotheque. [...] A la B.P.I., 30% des 

usagers viennent a plusieurs."24 

E - Comportements et satisfaetion 

— Deux hypotheses sur la facon de chercher et selectionner. 

"Le rayon reste le moyen d'acces privilegie : [...] 43% des usagers en bibliotheques 

municipales cherchent exclusivement dans les rayons, 23% demandent aux 

bibliothecaires et 34% consultent les fichiers."25 D'ailleurs, le recours aux bibliothecaires 

ou aux catalogues "croxt avec le niveau des diplomes et avec le niveau social.26 

D'apres 1'enquete menee par 1'ARSEC en mars 1989 sur les attentes des habitants de 
Saint-Quentin en Yvelines en matiere de mediatheque puhlique27, "la personne qui 

frequente 1'equipement dans une optique professionnelle ou de recherche est plus 

autonome lors de sa recherche que cclle ayant une pratique de loisir." 

— "A la B.P.I., chomeurs et ouvriers/employes auraient la plus forte tendance a regarder 

des films (ce qui ne veut pas dire qu'ils sont plus nombreux devant les ecrans). Cest 

plutot dans le comportement et dans la fagon de selectionner que reapparaissent les 

clivages sociaux : les couches intellectuelles, les etudiants , les cadres moyens ont, plus 

que les autres, tendance a demander, a selectionner lesfilms de leur choix. [...] En aucun 

cas, on ne saurait | donc | affecter 1'usage de tel ou tel support a telle ou telle categorie 

sociale28. 

— Une hypothese sur la tres forte majorite de "multi-ulitisateurs". 

"La majorite des spectateurs de films videos sont aussi lecteurs. [...] On ne peut donc 

raisonnablement non plus parler de focalisation sur 1'image ni d'un passage d'un support 

d'appel (le film) a un support fondatcur (le livre)."29 

24 cf. Martinc Poulain, op. cit. p. 207. 
25 Source : Patrick Parmentier: "Les rayons de la bibliotheque ou comment faire son miel" - Bulletin des 
Bibliothiques de France, t. 30, n° 1, 1985. 
26 Martine Poulain, op. cit. p. 204. 
27 Les attentes des habitants de Saint Quentin en Yvelines en matiere de mediatheque publique : note de 
synthese du ddpartcmcnt 6tudes de 1' ARSEC, mars 1989. 
28... et dire, comme Claudine Belayche, certes sous forme de boutade, a propos de Saint-Qucntin en 
Yvelines (et de Fenquete susdite): "cette ville de cadres gros consommateurs de vid6os". 
29 Martine Poulain, op. cit. p. 205 et 206. 

38 



L'enorme proportion de "multi-utilisateurs" est confirmee par les tous premiers resultats 

de Venquete de public mene^Beauvais pendant Vete 1995 : "s'il subsiste tout de meme 

une quantite non negligeable d'emprunteurs exclusifs d'imprimes (pour la plupart des 

retraites), en revanche il y a vraiment tres peu d'emprunteurs de video ou de disques 

seuls, contrairement a ce que 1'on aurait pu croire"30. 

— Mefions-nous dans les resultats d'enquetes des taux tres eleves de satisfaction.31 

Ils tiennent d'une part au fait que les gens degus ne viennent plus (d'ou les limites d'une 

enquete "de public existant" et 1'interet deFenquete sur les disparus); d'autre part au fait 

que "les gens ne se montrent souvent pas exigeants. En France, comme il n'y a pas de 

culture de services, les gens n'ont pas vraiment conscience de la qualite a attendre des 

services."32 

— Enfin, en ce qui concerne 1'image des bibliotheques aupres du public, Anne-Marie 

Bertrand est en train de renouveler a 1'echelle nationale son enquete de 197933. La 

premiere partie est une etude quantiHtjve menee a partir de septembre 1995 par la 

SOFRES sur un echantillon represe^gtf, donc compose de 80% de non usagers. La 

deuxieme sera une serie d'entretiens aupres d'usagers sur des sites representatifs de la 

variete des bibliotheques municipales en France. La premiere hypothese de cette enquete 

est que Vimage depend de 1'offre. Les questions nouvelles par rapport a Fenquete de 

1979 tourneront autour du poids du multimedia, du poids du sejour ("effet imprdvu de la 

nouvelle generation des bibliotheques"34) par rapport a celui du passage ; le poids de 

1 'architecture (de moins en mois banalisee, de plus en plus monumentale). 

F - Le projet et son aboutissement 

— L'enquete de la B.P.I. montre que "1'habit ne fait pas le moine. (...) Les etudiants ne 

viennent pas tous (...) dans une optique universitaire : pres de 30% d'entre eux viennent 

sans intentionprealable ou par interetpersonnel.3 5 

— En revanche, d'apres Martine Poulain, "les enquetes de Jean-Marie Privat, de Martine 

Burgos, de Frangois de Singly36 comme celle. recente, de Claude Poissenot ont toutes 

30 Entretien teMphonique avee Hugues Van Besien, directeur du rdseau des mediatheques municipales de 
Beauvais, en septembre 1995. 
31 cf. k ce propos le compte rendu du colloque de la B.P.I. Evaluerpour evoluer. 
32 propos d'Anne-Marie Bertrand lors du rendez-vous qu'elle m'aaccorde le ler septembre 1995. 
33 Rapport a consulter k la B.P.I. ; compte-rendu des principaux rdsultats publid dans un n° du BBF cfe 
1980. Un des autres intiSrets de cette etude, finalement assez peu exploitee, est de comporter aussi des 
Qements sur le public disparu. 
34 Ce sont les termes mcmcs d'Anne-Marie Bertrand. 
35 cf. Martine Poulain, op. cit. p. 202. 
36 Qn retiendra essentiellement Frangois de Singly: Lire a douze ans: tme enquite sur les lectures des 
adolescents - Nathan / Observatoire France Loisirs de la lecture, 1989. 
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dcmontrc que plus ies enfants sont d'origine populaire, plus ils se servent de la 

bibliotheque comme soutien scolaire,"37 

III - LES DEUX MODAUTES D'ENQUETE PRECEDANT LE SONDAGE 
ET LES HYPOTHESES QUI EN EMANENT : 

A - L'observation de la niediatheque "en action" 

Methode : dans 1'ideal, cette phase, destinee, a titre "preparatoire", a developper une 

premiere vision de la mediatheque en action, aurait du se derouler pendant deux ou trois 

jours au debut de la periode de stage. Mais la periode estivale, surtout dans une ville 

proven§ale comme Arles, n'est pas tres propice a une forte presence du public et donc a 

une observation riche en remarques. Certaines sections (comme la section enfants par 

exemple) ont donc ete observees en septembre. 

Apres construction du protocole d'observation, chaque section a ete observee selon la 

meme grille, preetablie tout au debut du stage, et a laquelle on pourra se reporter en 

annexe. 

En ce qui concerne les rcsultats et hypotheses deduites, je me contenterai ici de relever les 

caracteristiques principales et, eventuellement les premiers signes de dysfonctionnement 

concernant 1'interaction entre le public et la mediatheque. 

1 - L'orientation (accueil, signalisation, etc.) 

Comment le lecteur va-t-il trouver le service qu'il desire ? 

— Aucune visite guidee du nouvel usager 11'est prevue a 1'accueil ("il n'y a pas assez de 

personnel" ; "de toutes fagons ceux qui sont perdus lejf sont par faineantise"). En 

revanche, chaque nouvelle personne qui s'inscrit regoit le guide du lecteur (presque trop 

touffu d'aspect). 

— Alors que certaines sections (celles sur lesquelles on "tombe forcement", comme la 

section adultes ou, au centre meme de cette section, les "bacs" des bandes dessinees) sont 

tres accessibles, d'autres sont beaucoup plus cachees (1'artotheque, que personne ne 

remarque, la discotheque, sorte de "maison dans la maison", retranchee derriere ses 

murs, ou encore les usuels adultes, tout au fond de la longue salle des documentaires). 

Les premieres sont precisement les plus saturees ; les secondes les plus desertees, meme 

les jours de plus forte affluence. Certaines personnes ont 1'air de ne pas tres bien se 

reperer dans la discotheque : elles entrent, ne semblent "accrochees " par rien et repartent 

37 Entretien avec Martine Poulain le 11 juillet 1995. 
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presque aussitdt. A Tartotheque, les seules oeuvres d'art visibles fexposees au mur) sont 
precisement celles que l'on nepeutpasemprunter; il n'v a personne au bureau d'accueil, 

bref c'est un lieu desaffecte. 

— Dans la section des periodiques, la difference de classement a mon sens pas du tout 
evidente entre un espace qui contient les derniers numcros sur des presentoirs et un autre 
011 se trouvent les numeros plus anciens, classes sur la tranche comme des livres, semble 
ne gener personne. Voila Fexemple d'un lieu ou les usagers ont fait Fapprentissage de 

1'autonomie. 

— A la section jeunesse, autant le coin des tous petits est tres frcquentc (et pas seulement 
par des tous petits... parce qu'il est chaleurcux et agrcable), autant le coin des plus 
grands, qui est pourtant celui par lequel on passe, est un peu delaisse. Les rayons de 
"livres pour adolescents" sont vides d'adolescent les jours ou j'ai observe (les 
adolcscents etant en train de "squatter" par dcsoeuvrement les espaces pour les tous 

petits!) 
— N'est-il pas aberrant que la section pour les tous petits soit le coin le plus recule par 
rapport a 1'entree de la mediatheque. tout au fond du troisieme etage (sachant que 
Vascenseur est tres souvent en panne) ? Cest pourtant un des lieux de la mediatheque oii 

1'on s'attarde le plus (les petits enfants pour les jeux, ce qui donne aux adultes un 
comportement de square, les enfants plus ages pour les chauffeuses et la convivialite du 
lieu). 

2 - La"cueillette" (catalogue. acces direct, table d'exposition, conseil, etc.) 

Commentle lecteur va-t-il choisir le ou les documentsqu'il souhaite ? 

X 
— A la section adulte, c'est tres nettement 1'acces direct qui est privilcgie (les gens 
furetent toujours un peu dans les rayons, s'attardent, s'installent meme en tres nette 
majorite). 
Les utilisateurs ne se massent pas autour des tables d'cxposition de nouveautes de la 
section adulte. II faut dire que la selection de livres y est tres nettement "haut de gamme" : 
livres de poesie, de philosophie, de critique litteraire... 

— A la discotheque, on fait defiler les disques un a un dans les bacs (pratique 
completement different de la promenade entre les rayons d'une bibliotheque, oii Fon ne 
regarde que beaucoup plus rarement les livres un a un...)38 

— L'usage du conseil est apparemment courant a la section des documentaires oil les 
bibliothccaires semblent assez regulierement expliquer comment on recherche des 
documents dans la salle, comment on utilise un usuel. 

381! aurait fallu avoir le temps a ce propos de constraire une methode de description ethnologique bas6e 
sur les travatix d*Eliseo Veron. Source : "Des livres libres : usages des espaces en libre aeees"- Bulletin 
des Bibliothequesde France, t. 33, n°6, 1988, p. 432-443. 
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— Les fonds anciens sont la scule section ou la cucillette se fait encore "a ranciennc" : 

recherche dans les fichiers manuels et tiroirs en bois comme autrefois ; acces indirect 

(quete cn reserve de Fouvrage demande). Comme Ie fonds informalise iVest pas 

accessible par Vactuelle version d'OPSYS. Vactivite de cette section n'est 
malheurcusement pas du tout prise en compte dans les statistiques (qui de toutcs fagons 
se soucient surtout des emprunts). 

— La satisfaction de Vusager se remarque d'abord dans la familiaritc apparente des 

usagers avec les lieux d'abord (pas acquise a la discotheque, tres grandc aux fonds 

anciens), avec les bibliothecaires ensuite (a la section adulte, notamment de la part des 

personnes agees), enfin dans la propension a s'attarder (mais ceci est deja de Vordre de 

Vappropriation du document). 

3 - L'appropriation du document (emprunt, consultation sur place, photocopie...) 

— Autour des B.D. de la section adultes, qui semblent avoir un reel succes, les 
personnes qui lisent longuement sur place ne semblent pas emprunter. Notons que le 

public lecteur de B.D. est plutot jeune, masculin, venu seul ou "en petite bande". Quand 

il ne lit pas vraiment, il feuillette beaucoup (en tous cas beaucoup plus que pour un livre 

riormal). 

— Au contraire dans le reste de la section adultes, 1es personnes qui empruntent sont 
cellesqui s'attardent le moins et ne s'installent pratiquement pas. 

— A la discothcquc, toutes les personnes observees repartent sans aucun disque a la 
main. 
— Au kiosque de Vactualite, tout le monde ou presque s'attarde le temps de la lecture 

(complete, de fond en comble) d'au moins une revue. 

— Dans la section documentaires adultes, Venorme majorite du public observe (un 

samedi apres-midi de septembre) est adolescente : des groupes, soit de gargons, soit de 
ftlles, sont rassembles autour des tables pour faire leurs devoirs de classe. S'ils utilisent 

des documents de la bibliotheque (et c"est loin d'etre systematique), ce sont des usuels 
(du type Encyclopedie Thema de chez Larousse) ou des revues (d'information generale, 

d'economie) recuperees au Mosque a cote. La salle est donc exploitee comme une salle de 
travail, sans grand egard pour les livres qui sont autour. 
Les quelques rares solitaires ont un comportement tout autre : a part le vieil "erudit local" 
qui vient travailler tous les jours ici avec ses propres documents (et qui fonctionne 
finalement comme un eternel etudiant), les autres furetent dans les rayons (comme en 
section litterature), font (ou tentent...) une recherche documentaire sur le Minitel. 
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- Le "fonds ancien"39 sont surcment la section oii les gens s'attardcnt le plus longtemps 

(rechcrches de quelques heures sur un ouvrage pour lequel on et venu specialement). 

D'ou une ambiance tres nettement "de recherche" dont profitent quelques rares etudiants 

ou collegiens acceptes ici seulement pour travailler (la selection se fait un peu "a la tete du 

client"). 

- La mezzanine des usuels pour enfants et adolescents est assez peu frequentee. Ceux 
qui y viennent sont venus specialement pour le calme qui y regne et les documents qui s'y 

trouvent (par exemple un dictionnaire fran§ais / arabe) 

B - Les entretiens semi directifs avee le personnel 
(1'organisation et ie public racontes par les bibliothecaires) 

Methode : voici les grands principes selon lesquels la gritle d'entretien a ete con^ue. 

- Pour contrer une eventuelle attitude de protection, on preferera poser le pius possible de 

questions de fait et non d'opinion. 

- I/orientation d'un discours de professionnels n'a pas encore a etre la norme pour nous. 
Nos questions peuvent se permettre d'etre plus derangeantes, plus interrogatives. 

- Le fil condueteur des entretiens recoupe les trois phases selon lesquelles s'orientera tres 
vraisemblablement le questionnaire de public : d"abord les modalites de la visite ("a votre 

avis. qu'est ce qui est propose ou induit par Vespace. la signalisation, Fagencement et la 
presentation des ouvrages, votre propre comportement?) ; ensuite la programmation 
initiale("a votre avis, pourquoi les gens vicnncnt-ils a la mediatheque?"); enfin, ce qu'ils 

y font vraiment (et qui n'etait pas forcement prevu). 
L'ideal aurait ete de revoir les professionnels en septembre ou octobre apres analyse des 
reponses du public pour voir le decalage eventuel et tenter de 1'cxpliqucr. 

Le resultat schdmatise de ces entretiens donne une opposition entre trois discours. Trois 
visions du pubiic, trois conceptioigdu travail, trois points de vue sur les missions d'une 

bibliotheque (qui doit acceder a quel savoir ou a qucllc culture? pour quelle raison?) se 
font face. Ces missions definissent les limites a Finterieur desquelles les choix 
strategiques doivent necessairemcnt etre effectues. Mais on verra comment une traduction 
trop precise des missions peut aussi conduire a des contradictions : comment concilier par 
exemple l'ouverture d'une bibliothcque a tous et son envahissement par une categorie 
d'usagers si on s'interdit toute mesure visant a filtrer telle ou telle categorie? 

39 A Arles, ladite section des "fonds anciens" (appel€e aussi parfois "fonds speciaux") comporte en fait 
d'une part un fonds ancien (ouvrages anterieurs a 1811), un fonds local et Fancien fonds d'etude (c'est-a-
dire les usuels de 1'ancienne bibliotheque) voud a disparition a plus ou moins longue eeheance. Les deux 
premiers fonds citds ont €%€ informatisds en Unimarc par la Bibliothfeque Nationale (puisque la 
mediath6que d'Arles en est un pdle associe) et seront donc accessibles des l'arriv6e de la nouvelle version 
d'OPSYS. 
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1 - Le discours des bibliothecaires, qui privilegic le rapport au savoir et alaculture 

- Premier trait: tres bonne connaissancc apparente de leur public 
D'ou 1'interet pour nous de passer en revue secteur per secteur, 

- Aux sections adultes en general, les deux caracteristiques principales du public sont une 

forte heterogeneitc et unc flagrante majoritedejeunes. Le public est peut-etre un peu plus 
feminin et plus age a la fiction, plus masculin aux documentaires. "En grosse majorite. 

les usagers viennent du secteur tertiaire (ils travaillent dans des administrations, des 
banques, ils sont professeurs ou instituteurs)." 
- Aux documentaires. on. nous dit que le changement de public s'est fait "avec le 
demenagement" : alors que ne venaient que des "inities", sont arrives le public des 
quartiers difficiles et, en masses, les ctudiants (qui ne soni pas du tout ceux qui 
empruntent le plus mais qui ont cree une demande para-universitaire, par exemple en 

geographie). 
Le probleme majeur de ces nouveaux publics est d'une part qu'ils ne "savent pas 
formuler leur demande" ; d'autre part qu'il ont exclu une certaine partie du public d'avant 

("les cxclus ne sont simplement plus les memcs : avec une moyenne de 4 (XX) pcrsonncs 

parjour |sic| beaucoup de chercheurs ne vienncnt plus a cause du changement, de meme 

que tous ceux qui venaient vraiment pour lire, et les "menageres de plus de 50 ans."). 

D'autre part, "curieusement, ce sont surtout les jeunes qui ne se supportent pas 

mutuellement." 
Ce qui caracterise le plus ce public, c'est son "manque d'education" face a tout ce qui est 
proposc dans la mediatheque (manque d'education qui peut aller jusqu'au petit 
vandalisme, surtout pendant un temps a la discotheque). "II faut constamment re-

expliquer, dire et redire, ce qui prouve bien que la gratuite n'est pas une fin en soi". La 
"desacralisation" a ete telle que tout est vu ici comme "objet de consommation" (on 

nomme souvent le bureau des retours "la caisse" ; on "prend le livre comme un savon 

pour le remettre ailleurs"). 

"Une pratique culturelle etait peut-etre a creer ; les Arlcsicns n'etaient sans doute pas 
preparcs a ce genre de structure. A 1'ouverture, le public s'est retrouve dans la situation 
de 1'enfant qui n'avait rien - theatre ferme, pas de salle de concert - et a qui on donne tout 
d'un coup. Au debut on nous dernandait en parlant des livres : "je peux vraiment les 
prendre ?" ; maintenant la plupart ont. un comportement d'assistes. Ils fonctionnent a 

1'immediat, dans le meilleur des cas sur une demandeprecise ; tres peu prennent le temps 

de fouiner." 
Les documents les plus cmpruntes sont les livres pratiques (pour lesquels le classement 
Dewey n'est pas du tout adequat. ainsi le bricolage se trouve dans 1'ensemble "sports et 
arts"...), les livres de medecine. de voyage, d'art. 
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La fameuse tranche des 15-25 ans se retrouve surtout dans la section documentaires parce 
qu'elle tientlieu de sallede travail inexistante. "11 faudrait peut-etre faire plus de choses a 
son niveau, ne serait ce que commander plus de livres de revisions". Pour Finstant, les 
14-15 ans sont "renvoyes" vers leur C.D.l. ou la section jeunesse. Or, la responsable de 
la section jeunesse nous dit justement que "c'est vers la cinquieme que 30% des gargons 

decrochcnt. Pour les filles, plus attachees a la litterature rose, c'est un peu plus tard. D'ou 
fimportance de proposer une bonne titterature pour adolescents..." 

- En section litterature, toute une fraction du public est parfaitement autonome favec 

laquelle les bibliothecaires disent tfavoir aucun contact). En revanche, "Vobjectif 
d'autonomisation |sic| dunouveaupublic a completement echoue." 
- Les bibliothecaires des fonds patrirnoniaux connaissent tres bien leur public, malgre 

fabsence regrettable d'informatisation pour f instant. 90% de ses demandes concernent le 

fonds local. On vient surtout consulter des ouvrages (manuscrits) sur Arles, la Provence, 
la Camargue, f histoire de la tauromachie, la litterature proven^ale, la genealogie, un petit 
fonds special sur Van Gogh. 

Ce public, apparemment en hausse constante, est en grande majorite constitue d'etudiants 

(de licence ou de mattrise), d'historiens et d'archcologues. Les premiers ont un 

comportement "de jeunes etudiants qui debarquent" ; les seconds sont "de vrais 
habitues". Le troisieme type d'usagers concerne ceux "du mercredi et du samedi" qui, 

refoules parla saturation des autres sections, ne viennent ici que pour travailler sur leurs 
propres documents. 

- Cest peut-etre aux periodiques que le public est le plus hcterogene (ceci tient a la nature 
du document qui va du plus generaliste au plus pointu). Alors que les quotidiens 
regionaux sont essentiellement ius par les personnes agees, les quotidiens nationaux sont 
lus par des gens plusjeunes et "qui ne font que ̂ a". II y un lectorat tres fidele qui ne vient 

que pour 1'Equipe ; un autre friand d'hebdomadaires et qui en emprunte en general 

plusieurs. Le Monde diplomatique et Courrier international ont aussi leur propre 

lectorat, compose de "jeunes maghrebins lettres et tres fideles." Mais ce sont les 
magazines qui ont le succes le plus considcrable ("on pourrait en acheter le double"), 
avec, au premier plan, les revues de cinema (Premiere) et de musique (Best). Pour tous 
ces publics, empronter deux revues ne suffit pas, alors les gens biaisent en empruntant 
avec la carte de quelqivun d'autre. 

Le public de jeunes, surtout s'il vient en bande, ne lit pas, mais feuillette et surtout 

"commente: un resultat sportif, une descente de poiice dans un quartier, les evenements 
en Algerie..." 

En ce qui conceme le public cultive, les etudiants viennent meme d'Aix ou de Montpcllier 

pour les revues de cinema, d'histoire et de litterature. Ce sont ensuite les revues de 

sciences humaines qui sortent le pius. 
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Enfin. si la plupart des gens qui viennent aux periodiques sont multi-utilisateurs, il faut 

noter Vexistence d'un "public exciusif de joumaux qui se dit non lecteur parce que pour 
lui, lire e'est lire un livre". 

II est en revanche certain que "c'est la presence en ces murs du son et de Vimage qui a 
amene un nouveau public a la presse ; ce publie, plutot consommateur d'images que de 
texte, s'interessera plus particuliereinent a Vinformatique, au sport, a la mode". 
On peut donc finalement dire que Facquisition d'un nouveau public est non seulement 
parfaitement reussie aux periodiques, mais qu'en plus c'est le seul lieu de rencontre sans 
heurt des generations dans cette mediatheque. 

- A la discotheque, on note une assez forte proportion de gens exterieurs a Arles (Nimes, 

Avignon, Graveson, Saint-Martin de Crau) qui viennent ici specialement pour les 
disques. 

Autre exemple de "non education" des usagers : "les gens ont beaucoup de mal a 

eomprendre quece qu'ils voient ici, ce rfest pas 1'integralite du catalogue. Ils sont sans 
demande et disent "il n'v a rien ici". Une fois qu'ils ont compris, ils demandent un listing 
parce qu'ils voudraient avoir une vision globale (ce qu'on peut d'ailleurs leur donner a la 
videotheque)." 

- A la videotheque. "ce sont les gosses qui s'ennuient le plus qui connaissent le mieux le 
fonds". Encore trop de gens ne savent pas qu'on visionne sur place. Cest peut-etre dans 
eette section que le bouche a oreille joue le role le plus irnportant. les premieres demandes 
sont "avez-vous ds films "de peur"? "de rire"? [...] Une grande majorite rejette les films 

en noir et blane, les films muets, les films en version originale sous-titree. [...] Entre 
midi et deux heures , la videotheque est surtout frequentee par des lyceens de 15 a 18 

ans, surtout ceux du lycee technique |...|. lls arrivent par trois ou quatre et regardent 
principalement, les gar§ons des films sur la tauromachie ou le football, les filles des 
documentaires sur la mode ou encore des emissions comme le Bebe est une personne qui 

connait un tres grand succes. c'est un public totalement independant."40 

—- Deuxidme caracteristique : lamission dont les bibliothecaires se sentent investis 

- Remarques sur rorgamsation classique du travail 
"Le probleme d'avoir separe les deux secteurs adultes (litterature et documentaires) est 
que les gens ne peuvent plus decouvrir un espace grace a 1'autre. La ou on y a gagne en 
revanche, c'est dans la circulation acquise entre les documentaires et les periodiques. 

On peut s'etonner qu'il n'y ait pas de reunions communes aux sections pour les 
acquisitions. 

40 cf. Marie-Annick Poulain et Anne Verrier: "Naissance de maniere de voir: observations sur le public 
jeunedelavideolheqmd7Arles"- fj;Jrangaisaujourd'hui, n° 91, ievrier 1990, p. 70-74. 
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- A nouveau public, nouvcau mcticr (qu'on ne veut pas toujours faire...) 

Certains bibliothecaires scntent que le public a une mauvaise image de leur metier 

("fonctionnaire planque derriere son bureau et qui ne travaille que pendant les heures 
d'ouverture"). Mais ne seraient-ils pas eux-meme perdus entre une mission placee tres 

(trop?) haut et des taches nouvelles et/ou devalorisantes? 

"II y aun reel travail a faire sur le public des quartiers ; ie plus rageant c'est qu'ils sont 

la". Or, "aucun travail de fonds n'est fait a la mediatheque" : "par manque de temps, nous 
ne pouvons pas nous consacrer a cette tache pedagogique et passons notre journee a des 
taches stupides comme 1'enregistrement des retours ou deux ou trois heures par jour de 
rangcment. " De ce point de vue la, il est sur qu'un pret personnalise et un retour 

centralise faciliteraient les contacts etFapprentissage... 
De rneme. tres peu de travail est fait avec les classes de coltege et de lycee. 

A la videotheque, on nous dit: "ga fait partie de notre travail de defendre le documentaire; 
du coup le flot des nouveaux inscrits qui viennent simplement pour trouver un videoclub 
gratuit est completement desappointe. Mais notre rdle est pedagogique : nous sommes la 

pour proposer autre chose. Notre public, plus populaire que dans les autres sections, s'il 

a compris §a, est toujours la." Ce discours est redondant avec les termes de Varticle ecrit 

par les videothecaires : "Quand il s'agit de livres, le fonds est constituee pour repondre au 

maximum de questions du public et a tous les gofits ; orr vise une certaine exhaustivite. 11 
en va autrement avec les films: il s'agit moins de repondre a toutes les demandes que de 
proposer au public ce qu'il n'a pas 1'habitude de voir. {...] "Qifils lisent tout pourvu 

qu'ils lisent" : c'est ainsi que A.-M. Chartier et Jean Hebrard resument en une formule le 
discours des bibliothecaires sur la lecture. Les videothecaires que nous sommes 

souhaiteraient "qu'ils voient moins mais mieux... pour voir plus. [...] La videotheque, 

par son fonds, ne propose pas un substitut du rnonde inais iin acces au nfi.de par le 
langage de 1'image. Elle propose une demarche qui ronipt avec 1'habitude et le 
traditionnel."40 

II semble donc que les bibliothecaires aieot conscience de ce qu'il faudrait faire pour 
apprendre aux nouveaux public 1'usage (qui n'est pas inne) de la bibliotheque, mais que 
certains rfaient ni le temps (ni Fenvie?) de le faire... Alors, la "lutte contre Fexclusion de 
quelque public que ce soit" passe plutot par un discours de principe, sur le choix des 

acquisitions par exemple. Or, ce discours est en pleine contradiction. avec celui que les 

memes personnes tiennent sur la "defen.se d'un certain type de livres". 

- La "defense d'un certaio. type de livres" 

Se plagant "contre Fargument des documents audiovisuels qui a vendu Fimage de la 

mediatheque", certains bibliothecaires se plaignent du privilege accorde - ne serait ce 
qu'en termes de budget - a Faudiovisuel. En effet, Fenorme besoin de renouvellement 

des fonds (par exempie en ce qui concerne les guides pratiques, tres vite perimes ou 

47 



abtmes) n'est pas du lout reconnu, de meme que le prix moyen tres eleve d*un ouvrage 
documentaire. Le budget des documentaires par exemple est la moitie du budget pour la 
litterature. 

"(xmtrairement a la volonte d' une instance superieure qui veut nous reduire a des taches 

subaltemes, nous pensons que notre travail est de defendre un certain type de litterature." 

On pourrait multiplier les phrases temoignant d'un grand souci de ne pas faire une 

"bibliotheque du pauvre" (le terme est d'Anne-Marie Bertrand). "Le role d'une 

bibiiotheque est de maintenir un bon niveau alors que les usagers veulent tous les livres 
les plus mediatises, desirent la meme chose en merne temps (le demier Daniele Steel, !e 
dernierTroyat)". 
Ceci se retrouve d'abord dans le choix de faire tres peu de r6servations et tres peu 

d'achats en double, ensuite dans 1'attitude par rapport aux suggestions d'achat: "011 en 
ticnt compte, rriais on est tres selectif." Les seuls documents qui ne sont pas achetes par 
principe sont les annales, les ouvrages de parapsychologie du style "Decouvrez-vous par 

le tarot" et les livres sur les sectes. Les revues les plus dernandees que n'achete pas la 
mediatheque sont Paris Match, Voici et Fernmeactuelle. A la discotheque, on "achete tout 
sauf les compilations de Danee". Conscquencc reconnue avec lucidite: "du coup les gens 
pensentencorequec'estelitisteet vieillot ici; ils ne font pas ta difference entre collection 

et stock."(On ne va quand meme pas demander aux usagers d̂ etreT)ibhothecaires!) &*** 

Ceci se retrouve surtout dans Forientation des acquisitions : on reconnalt qu'elles "ont ete 
dans les premiers temps un peu trop pointues, et que la tendance actuelle (aussi bien en 
art -fonds constitue a 1'origine par 1'artotheque- qu'en sciences humaines) est au 
complernent par des choses faciles. 

- Plus eneore, la defense d'un certain type de culture 

Premier reproehe fait a Vequipe de direction: "on ne s'est jamais servi du livre pour faire 
venir les gens. Nos propositions d'anirnation dans la section, autour du fonds ou des 
tables de nouveautes, pour ramener les gens au livre et les faire parler, ont ete refusees , 

alors que c'est le b.a. ba de notre rnetier." 

Deuxierne reproche: "le but de la structure a ete detourne vers quelque chose qui est plus 
de Fordre du spectacle, de Fideologie berlusconnienne |sic], un parti pris de vitrine et de 
tape a Foeil : 1'animation a ete non seulement un echec, mais une supercherie 

intellectuelle, sous couvert d'intersectorialite beaucoup trop elitiste. [...] Qu'est-ce qu'on 

veut faire de ce lieu? Nous ne sommes pas une annexe de 1'office du tourisme." 
Resultat: une impasse. "Comme les demandes d'animation qui emanent du public ne sont 
pas prises en compte et que les animations actuelles 11'amenent pas les gens au livre, nous 
les boycottons et sommes irreconciliables." 
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2 - Le discours de la direction 

Cest le discours politiquc du service public» de la democratie et de Vegalite des citoyens 

devant 1' acces a 1' informati on. 

Ainsi, Vintuition de Jean-Loup Ixrebours, partage par Frangoise Petitpas (directrice de la 
section jeunesse) estque "face a la saturation se mettent. en placc chez les bibliothecaires 
des strategies (conscientes ou non) de decouragement du public. Or la vraie logique du 
service public serait plutot de s'occuper de tout le monde de la meme maniere, mais avec 
une attention particuliere envers les publics les plus fragiles» qui sont souvent les plus 

peniblcs. Or» la tendance des bibliothequesfrangaises est exactement 1'inverse. Preuve en 
est par exemple la specialisation des collections a outrance41. Les bibliotheques publiques 

ont plutot tendance a jouer un role de prescripteur» contrairement aux bibliotheques 

americain.es qui acquierent et presentent de la lltterature de gare (type Harlequin ), achetent 

en grand noinbre les ouvrages les plus dcmandes et font une veritable concurrence aux 
libraires. Partant de la. il ne faut pas s'6tonner que la frequentation des bibliothequcs 

frangaises ne dcpasse pas les 30 a 33 % de la population..." Idem pour la discotheque qui 
a abandonne les cassettes audio» ce qui exclue vraisem.blablei.nent un type de public qui 
n'a pas de quoi ecouter des disques compacts. 

Or, d'apres Jean-Loup Lerebours» "la mediathequc ideale est celle dans laquelle on trouve 
aussi bien du "top niveau" que du tres facile, aussi bien de 1'art que des livres de 
sciences, des livres teclmiques et du pratique. Meme chose pour les expositions qui 
doivent alterner la presentation de choses simples et d'autres plus compliquees (de ce 

point de vue ce que propose le nouveau Musec de 1'Arles antique est un succes). II ne 

faut pas hesiter a acheter et presenter le maximum de documents qui touchent le plus large 
public. Cette adequation a la demande publique est indispensable» sinon il y a inegalite du 
service public." 

3 - Lediscours deFanimateur: ranimation n'cst pasdu ressort des bibliothecaires 

- Maintcnant lcs gens viennent a la mediatheque "pour se promener, zapper, que c'est le 

lieu qui agit sur eux, le metier des bibliothecaires a change : ils doivcnt plus faciliter 
1'acces au document que parler du doeument". Or les bibliothecaires "ont une trop 
mauvaise image de leur travail, constitue de taches trop materielles, trop massifiees". 
- A la mediatheque d'Arles, Vanimation et la communication est un service autonome dont 

le responsablc, Thierry Delafontaine» fait partie de 1'equipe de direction. Ce service» 
compose de deux personnes pcrsonncl non bibliothecaires, aux "competences differentes, 

41 cf. les phrases tres int€ressantes a ce sujet dans le dernier rapport de Michel Melot sur les hibliotheques 
frangaises, dans le chapitre "Les faiblesses des bibliotheques frangaises", p. 31. Source : Conseil superieur 
des Bibliolhdques: Rapport du president pour 1'annee 1994. 
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utilise les bibliothecaircs comme des personnes ressources prospectant des idees 

d'animation par rapport a la valorisation d'un certain fonds. Le directeur de 1'animation, 

lui, reunit les moyens pour que le message choisi passe et monte le projet en fonction du 
public donne. II organise son calendrier (de trois grosses animations sur trois semaines 

par an, plus quelques ponctuelles, avec un budget de 560 000 F) un an a l'avan.ce et lance 

des idees sur lesquelles chacun peut rebondir." 

- Pour lui, 1'animation, c*est "creer les conditions d'une rencontre avec le public (entre un 

artiste et le public, entre 2 publics...). II n'y a donc aucune notion de prescription : on 
peut avoir envie d'impliquer les publics lisant etceux ne lisant pas et profiter pour cela de 
1' effet magnetique de la mediatheque." 

- Consequence de cela : une des parties de son metier est donc de "faire un reperage 

sociologique des publics et de tirer celui qui sera. moteur d'un evdnement precis". N'est-

ce pas deja du ciblage?42 D'ou egalement la raison. pour laquelle l'un des points d'ancrage 

du metier est le partenariat local. 

A Ia mediatheque d'ArIes, la conscquence de Vopposition entre ces trois discours est une 
situation. tres nette de Mocage de 1'animation. L'im.passe est telle qu'elle merite 

vraisemblablementunaudit et pose dorenavant des problemes face au public (puisque le 
calendrier d' ani mati ons est bloque). 

IV - CONCLUSION : LE POINT SUR LES HYPOTHESES 

Osons une conclusion sous forme de tableau qui resume 

- la chronologie d'apparition des hypotheses 
- leur classement progressif da.ns ce qui donnera les "grands blocs" du questiomiaire 
fourni au public. 

Mais ce tableau permet surtout de distinguer 

- Les hypotheses qu'il s'agira surtout de verifier par le biais de fenquete 

- Cest d'abord tout ce qui concerne les pratiques culturelles et les caracteristiques 
demographiques. 

- Si les "fideles" et les "occasionnels" semblent tres nettement s'opposer, on n'a vraiment 

d'idee sur la proportion d'une population par rapport a 1'autre. Cest ce que Venquete se 
proposera de quantifier. 

- Cest exactement la meme chose pour les solitaires et ceux qui sont venus en groupe ; 
- et pour les "emprunteurs" qui semblent s'opposer aux "sejourneurs". 

42 Thierry Delafontaine a fait en septembre demier une intervention d'une journfe a 1'Institut de 
formation des bibliothecaires de Villeurbanne sur le theme "animation et communication en 
bibliotheques". Son point de vue, & la fois original et derangeant pour le rorporatisme des bibliotheeaires, 
meriterait bien plus que ees lignes. 

50 



- Ixs intuitions de professionnels 43 

Si le comportenient des publics de chaque seclion semble assez bien connu (et dccrit), on 

ne dispose pour 1'instant que de quclqucs intuitions sur les indices de satisfaction ou les 

prcmiers signes de demotivation du piiblie. 

- Les "grandes inconnues" 

- Aucunc connaissancc precise pour 1'instant sur 1'inscrtion de la pratique dc la 

bibliotheque dans la vie quotidienne. 

- Oii sait tres peu de clioses concernant ce que nous appelcrons "le projet et son 

aboutissement", qui pourra constituer la partie la plus novatrice de notre questioniiaire. 

- Aucune hypothese non plus sur les non. iriscrits (la bibliotheque semble faire comme 

s'ils n'existaient meme pas). 

- Egalement tres peu de chose sur l'identification et le role des prescripteurs. Est-ce la 

preuve que les bibliotheques ne raisonnent encore pas du tout en termes marketing? En 

tous cas, on ne pourra que souligner le peu de travail apparcnt avec les colleges et les 

lycees par exemple. La seule remarque entendue sur 1'cnjeu que peut constitucr 

Videntification d'un prcscripteur provient de la personne ctiarge d'effectucr les 

inscnpbcms. Elle nous dit le declic psychologique que coiistifae la decision de s'inscrire 

du "chef de bande" dans un groupe cle jeunes. "S'il s'inscrit, deux ou trois autres 

reviendront le faire, meme si c'est quelques semaines ou quelques mois pliss tard." 

Curieuses retrouvailles avec le "leader" du marketing! 

43 tJn autre exemple : rintuition de Claudine Belayche (rencontree le 31 aoflt 1995 a la mediathfeque de 
Corbei 1 -Essonnes) selon laquelle "la demotivation se situerait a la deuxieme ou troisieme visite". 
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PROBLEMA-
-TIQUE 

ANALYSE 
EXTERNE 

ANALYSE 
INTERNE 

AUTRES 
ENOUiTES 

OBSERV ATION ENTRETIENS 
vie  quotidienne 

fidelite 

+ fideles qu'occasionnels un peu plus d'1/4 viennent 
de loin 

- proport0 

fideles/occasionnels? 
- forte rotat° (1/3 de 
disparitions) 
- couches populaires les + 
assidues? 

- il y a des lieux oti on 
s'attarde nettement moins 
qued'autres 

- visites quotidiennes pour 
lecteurs de p6riodiques 

solitude solitaires apparemment 
minoritaires 

- elle semble massive 
uniquement aux fonds 

projet 
et aboutissement echec d la discotheque? quelques emprunteurs 

exclusifs viddos et disques? 
emprunt(eurs) 

non inscrits 

concurrence par consultat0 - plutdt adultes (72.5%), ils 
s'opposent aux sejourneurs 

- confirmat0 opposit" 
emprunteurs/s6journeurs 
- mais majorit6 d'inscrits 
chez les jeunes a Arles 

- encore des probtemes de 
repSrage? 
- une fraction du public 
complfctement autonome 
- demande conseil surtout 
en littSrature et 
endocumentaires 
- d6soeuvrement des ados 
- 1'opposit0 

emprunteursMjourneurs se 
confirme ds les 
comportements 

- opposition entre un 
public "6duqu6" et 
autonome et un public "non 
6duqu6" 

comportement 
e t  sat i s fact ion  

pb horaires, duree pret, 
rdservat0 

- multi-emprunt assez 
repandu, emprunt exclusif 
disques tres rare 

- emprunteurs : seuls, 
vite.moins diplomes 
- s6journeurs : + tournes 
vers services nouveaux, 
majoritS de multi-
utilisateurs 

prescripteur - aucun travail avec les 
relais que constituent les 
6coles 
- role reconnu de relai du 
"chef de bande" pour les 

pratiques cul ture l les  couches de pop° les + 
cultivees 

- couches de pop° les + 
cultiv6es 
- inscrits = gros acheteurs 

- "non eduacation" des 
arlesiens? 

age, sexe, CSP, etc. - saturation 
- etudiants 

- bcp femmes inactives? 
- public "difficiles" du 
Trebon, de Barriol, de 
Griffeuille 
- encore bcp ouvriers et 
employes? 

- opposition entre adultes 
emprunteurs et jeunes 
sejourneurs 

- opposition adultes 
emprunteurs/jeunes 
s6journeurs confirmfe 
- fr6quentat° croit avec 
origine sociale? 
- afflux massif 6tudiants 
constat6 partout 

cf distinction + fine par 
services p. 44-46. 
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1 - CONSTITUTION DE L*ECHANTILLON 

A - Qbjcctifs et choix 

Le but d'un echantillon, c'est qu'il soit le plus representatif possible. Le choix de 

1'enquete auto administree (methode choisie par exemple par la B.M. de Beauvais cette 

annee, paree qu elle vouiait entre autres verifier si la bibliotheque etait connue dans tous 

les quartiers) sera repousse. d une part parce que le taux de reponses spontanees est en 

general tres mediocre (quoique plus de 700 reponses par exemple a Beauvais!); d'autre 

part parce que ce sont les personnes les plus motivees (ou les plus hostiles, mais c'est la 

meme chose en termes d'implication psychologique) qui repondent, ce qui correspond 

generalement aux personnes les plus a 1'aise avec 1'ecrit, eneore une fois celles provenant 
des couches sociales les plus favorisees et les plus cultivees. 

L'echantilion aleatoire 

On preferera donc 1'enquete par enqueteur, "a une seule condition toutefois : que la 

designation des personnes interrogees se fasse en respectant rigoureusement une regle de 

tirage au hasard (par exemple, un lecteur sur quatre a la sortie de la bibliotheque). II est en 

effet comprehensible - et humain - que les enqueteurs soient parfois tentes consciemment 

ou inconsciemment d'interroger de preference les visiteurs apparemment les plus 

avenants et les plus disponibles, meme s'ils ne tombent pas exactement en quatrieme 

position. Quitte a essuyer un nombre plus eleve de refus, il vaut mieux un petit 

eehantillon representatif qu'un grosechantillon mal controle."1 

En ce qui nous concerne, le tirage au sort se fera en fonction d'horaires de passage etablis 

P°ur parvenir a 300 questionnaires remplis en deux semaines, sans sur-representer les 

jours ou heures de forte frequentation par rapport aux moments plus creux. 

Calculer 1'echantillonnage par rapport a la taille de la ville aurait pu etre le point de depart 

d'une autre enquete, plus compliquee, partant des donnees economiques, des autres 

bibliotheques des alentours et de leur rayon de captage respeetif. 

Le seul echantillon au sens vraiment statistique du terme est un tirage aleatoire, mais 

- prenant en compte le fait qu'un vrai echantillon au sens scientifique du terme, pour un 

lieu publie et ouvert tenant presque d hall de gare, est infaisable ; 

- prenant en compte le fait qu'il y a des gens qui ne voudront pas repondre ; 
- tous les jours de la semaine ; 

1 cf. Jean-Frangois Barbier-Bouvet, "La fin et les movens" in Pour une sociologie de la lecture, op cit p 
229. 
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- sur deux semaincs pour equilibrer en cas d'evenement exccptionnel et imprevu. (Leur 

choix a ete plus ou moins impose par la periode de stage. Juillct etait prevu pour la 

preparation de Fenquete ; aout impossible a cause de Ia trop faible frequentation de la 

bibliotheque; restaient deux semaines du milieu de septembre (en se gardant le dcrnicre 

en. cas de rate'). Quoiqiril en soit. deux semaines d'octobre (aprcs la rentree des 

etudiants) ou de novembre auraient ete plus represcntatives encore. La saisonnalite des 

bibliotheques estune donnee que l'on oublie trop souvent.) 

,.x - bati sur un4|t)ta, certes pas tout a fait scientifique, de frequentation ; 
- a toutes les heures de la journee ; 

- effectuee par plusieurs personnes ; 

- le questionnaire ne devant pas durer plus de 10 mn. 

Ensuite seulement 1 on pourra eventucllement redresser l'echantillon en fonction des 

categories socioprofessionnelles des inscrits. Cest dans cette deuxieme phase que l'on 

prendra en compte des variables d'identification des individus qui permettront des sortes 
de flltrage: 

- quel jour cette personne a ete interrogee? 

- quelle semaine? 

- par quelle sondeur a-t-elle ete interrogee? (identifiee seulement X, Y ou Z) 

Le choix des 300 questionnaires 

Si la mediatheque compte environ 15 000 inscrits, on parle deja de "population infmie" en 

termes mathematiques. ce qui signifie que seul Fechantillon compte. 

Comme certaines des questions prcvues dans le questionnaire sont plutot de 1'ordre du 

subjectif et du qualitatif, 100 a 150 personnes interrogees semblent le strict minimum2. 
On prcvoira donc le double. 

B- Techniques d'echantiIlonniigt' appliqut-es 

1 - Calcul des moycns humains a dem.and.er 

- 23 heures 30 mn d*ouverture par semaine, soit 47 en 2 semaines & couvrir. 
- moyenne raisonnable de 3 questionnaires par heure 
- 1 personne a temps plein : 47 x 3 = 141 questionnaires 
- 2 personnes a temps plein = 282 questionnaires 

300 questionnaires correspondent donc a peu pres a 2,5 personnes a temps plein. 

2 On pourra se reporter en annexe aux ealeuls d'echantillon. 
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2 - Ponderation en fonction. des iours de plus o» moins forte frequentation 

a) Calcul de moyennes de frequentation parjours d'ouverture de la mediatheque 

Nombre de persomes entrees dans la ro&jiatheque 

suv plusieurs sur meme semaine sur lere semaine movenne 
annees de septembre 1994 d'enquete en % 

mardi 1507 1196 1257 21,5 
mercredi 1557 1449 1794 26 
vendnedi 1381 1113 1357 21 
samedi 1854 1636 2261 31,5 

b) En fonction de ce pourcentage obtenu. calcul du nombre de questionnaires a remplir 

chaquejour 

On part sur une base de 150 questionnaires par semaine ; on multipliera donc chaque pourcentage 
obtenu par 1,5, ce qui donne : 

mardi 21,5x1,5= 32 questionnaires a remplir 
mercredi 26 x 1,5 = 39 questionnaires a remplir 
jeudi 21. x 1,5= 32 questionnaires a remplir 
vendredi 31,5x1,5= 47 questionnaires a remplir 

c) En fonction de ce dota, la decoupe par tranche horaire 

Pour chaquejour d'enquete, un tableau de bord sera constitue de la sorte^ ; 

mercredi 20 septembre 

EnqufiteurX EinqueteurY EnqueteurZ 

10 a 11 h 3 (lOhlO 10h25 10h40) 3 (10hl5 10h30 10h45) 

11 a .12 h 3 (llhOO 1 lh20 1 lh40) 3 (llh05 1 lh25 llh45) 

12 h a 12 h 30 2 (12h00 12h20) 1 (12hl5) 

14 a 15 h 2 (14hl0 14h40) 2 (14hl5 14h45) 2 (14h20 14h50) 

15 a 16 h 3 (15h00 15h20 15h40) 3 (15h05 15h25 15h45) 3 (15hl0 15h30 15h50) 

16 a 17 h 3 (16h00 16h20 16h40) 3 (16h05 16h25 16h45) 3 (16hl0 16h20 16h40) 

Deux remarques s'imposent a. ce propos : 

- Le principe est bien evidemment d'interroger la personne P sortant de la mediatheque au 

moment precis indique sur le tableau de bord. Ceci dit, les horaires de passage n'ont 

3 Tous les autres tableaux de bord sont communiques en annexe. 
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peut-etre pas toujours ete respect.es a la seconde pres ("desert" a l'heure de passage 

programmee - notamment en fin de journee : les visiteurs, en particulier les etudiants 

partent tous au demier momcnt et n'ont pas de temps pour repondre aux questionnaires -

heures creuses, legers retards apres un qucstionnc particulierement bavard...) 

- Ces calculs se basent tous sur un objectifs de 300 questionnaires remplis a atteindrc 

absolument. D'ou cette necessite pour les enquetcurs de faire le point jour par jour, ou 

mieux, heure par heure et de ne jamais arriver a un total inferieur de questionnaires. 

- En revanche, aucun redressement au sens employe par les enqucteurs de la B.P.I. n'a 

ete effectue (reevaluation de la presence de telle ou tclle fraction de la population). 

II - CQNSTITUTION DU OUESTIQNNAIRE 

A - Introduction : les regles de base 

1 - Les trois regles qui commandent cette etape 

- Premier principe : les donnees rccueillics doivent representer la realitc de la situation. 

D'ou la necessitc de prendre certaines precautions d'usage. En effet, peut s'instaurcr "une 

relation ou les personnes interrogees tendent consciemment ou inconsciemment a 

privilegier les discours de rationalite et les discours de legitimite (on a tendance a faire 

valoir dans ia reponse les comportements que l'on sait etre les plus valorisants). Cette 

tendance est d'autant plus marquee que [...] le rapport au livre [.,.] est investi d'une forte 

legitimite sociale. [...[ Les trois effets les plus courants sont: 

- Une surevaluation des pratiques cultivees [...]; 

- Une sous-evaluation des lectures populaires [...]; 

- Un acquiescement de principe aux questions les plus legitimes, dont on peut d'ailleurs 

se demander si ia presence reperee dans les enquetes n'a pas pour seul objet de 

reconforter ceux qui commanditent les sondages. [..,] On peut limiter les effets de 

lcgitimation en utilisant quelques astuces techniques : 

- poser des questions a double detente [par exemple pour nous : une fois que les enquetes 

auront donne des gages de conformite dans des reponses a des questions sur d'habitude, 

ils ne se sentiront plus obliges de le faire lors des reponses aux questions sur 

"aujourd'hui"|; 

- noyer le poisson en proposant aux usagers interroges des listes qui mettent sur un pied 

d'egalite des objets de statut culturel tres different, en les donnantcomme equivalents ; "4 

4 cf. i.~ F. Barbier-Bouvet, "La fin et les moyens", op. cit. p. 230-231. 

56 



— limiter au maximum le type de questions qui vont inciter les militants a sortir un. 
discours sur la lecture. 

— Deuxiemc principe : les questions posees doivent permettre de confirmer ou d'infirmer 
lcs hypotheses. 

— Troisieme principe : elles doivent pouvoir etre traitees par le logiciel d'enquetes 

SPHINX. La majeure partie d'entre elles doit donc etre des questions fermees et non des 

questions ouvertes, meme si le logicicl prevoit des traitements a posteriori sur les 
reponses aux questions ouvertes. 

2 - L'etat d'csprit general du questionnaire 

— Tenter d'oublier le plus possible 1' "ideologie" des bibliothecaires. Jean-Frangois 

Barbier-Bouvet dit a ce propos que "les specialistes d'un domaine oublient que le terme 

juste est rarement le terme usuel, et qu'un questionnaire doit toujours parler le langage qui 

se parle, meme au prix d'incorrections ou d'approximations apparentes."5 

— Essayer de poser des questions tres concretes plutot que "poser les questions que l'on 
se pose."5 

— S'adresser aux inscrits et aux non inscrits, a partir de 13 ans. 

— Concilier un double mouvement oscillatoire : une oscillation (revendiquee, inspirce 

notamment des questionnaires de la B.P.I.) entre aujourd'hui et d'habitude6 ; une autre 

(moins revendiquce. donc peut-etre moins bien geree) entre le questionnairc de 

satisfaction et le questionnaire de comportement. 

—- Assumer un questionnaire a longucur inhabituelle et a tres grosse part de questions 
ouvertes. 

— Constituer une part de questions communes avec les questionnaire de la deuxieme 
enquete7. 

— Hypothese et biais a la fois du questionnaire (contrairement a celui sur les disparus) : je 

ne peux que croire ce que les gens me disent (pas ou presque pas de moyen de verifier la 
veracitc de leur propos)... 

B - Les trois principes de construction dii questionnaire 

1 - Premierprincipc: rabsorption (inspiration de questionnaires existants) 

— Le questionnaire de 1'enquete sur 1'image des bibliotheques (voir en annexe); 

5 cf. op. cit. p. 232. 
6 Le detail eri est donne respectivement p. 60 et p. 61. 
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— Les trois versions des enquetes de la B.P.l. (voir en annexe) dont je me suis tres 

nettement inspiree pour 1'oscillation entre ici et ailleurs, present et passe, faits et 

appreciations, enfrnpour le placement de la "fiche signaletique" a 1'extremefin ; 

— Le questionnaire de 1'enquete menee par un consultant (traduisant donc une approche 

plus marketing?) a la Bibliotheque de Bordeaux-Meriadeck (voir en annexe); 

— Divers travaux d'ecole7 ; 

— Pour l.es questions sur les pratiques culturelles, je me suis inspiree directement des 

PratiquesculturellesdesFrangaiset notamment laliste proposee a la p. 103. J'ai suivi le 

choix des "6 pratiques culturelles principales" en en ajoutant une : la corrida. 

2 - Deuxieme principe: la dejection ou 1' "autocensure" - Les questions evacuees 

Insertion dans la vie quotidienne : 
— "quel itineraire empruntez-vous pour venir a la mediatheque?" 
— Les liens materiels entre la mediatheque et son public auraient pu etre plus tbuilles, ex les 
traces que les gens ont chez eux de la mediatheque (du numero de telephone a la bibliographie). 

Projet et aboutissement 
— en ee qui conceme la recherche sur le Minitel: "l'avez-vous faite par sujet; par titre ; par auteur? 
Votre recherche a-t-elle abouti?" 

Comportement et satisfaction 
— Concernant la gratuite, on aurait pu poser la question "qu'accepteriez-vous de payer" dans 
1'enquete menee par la Bibliotheque de France (mais dont les resultats ne m'ont pas ete 
communiques). 
— On aurait pu eviter de melanger 1'emprunt et la consultation. 
— "Prefereriez-vous avoir tous les documents regroupes par centre d'int£ret et non par supports?" 
— avis sur actualite / profondeur de 1'offre du type : "les documents quc vous avez consultes 
etaient-ils trop difficiles d'acces, specialises, dlitistes ; trop faciles d'acces, bas de gamme ; 
d'un niveau satisfaisant. Les documents que vous avez consultes etaient-ils suffisamment recents ; 
pas assez recents?" 
— Une question sur les suggestions d'achat aurait pu etre pos6e. 
— Un bloc de questions plus etoffe sur l'agencement des lieux : signalisation pour arriver de Fexterieur 
jusqu'a la mediatheque ; signaletique a 1'interieur de la mediatheque ; reperage des sections entre 
elles ; accessibilit<5 a toutes les sections ; reperage des classements sur les rayons 
— On aurait pu faire la distinction du fonds ancien. 
— "est-ce que vous avez 1 'habitude de vous adresser aux bibliothecaires ou au contraire est ce que vous 
preferez vous debrouiller sans eux?" 
— "Quel a ete votre parcours aujourd'hui?". On deduira cela des reponses au questions par supports. 
— "est ce qu'autrefois vous frequentiez la mediatheque differemment?"(ex : avant avec mes 
parents ; maintenant tout seul) L' "autrefois" est trop difficile. 
— Concemant la question d'evaluation de 1'image de la bibliotheque aupres de son public, Vechelle 
propt)see ne m'a pas du tout convaincue. 
— "Dans la section jeunesse, trouvez-vous qu'il y a trop de petits dans le coin reserve 
aux grands? Que beaucoup de romans ont des sujets trop enfantins? II n'y a pas assez de romans 
pour ados?" Questions rejetees parce que nous ont semble trop specifiques a un service. 
— Que savcz-vous du travail des bibliothecaires? 

11$ sont la pour proposer des choses auxquelles on ne penserait pas, dont on n'a pas entendu 
parler a la tdle, qu'on ne trouve pas dans les librairies ou chez les disquaires? Au contraire, 

7 Beatrice Abbo et al. : Enquite sur les usages et les usagers de la Maison du Livre, de l'image et du son / 
sous la direction de jean-Michel Sglatln, exercice de D.E.A. Sciences de l'information et de la 
eommunieation, 1992. 
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ils sont la pour rdpondre exactement aux besoins des visiteurs (commander tout ce qu'on leur 
demande par exemple)? Qu'attendez-vous en plus d'elles / d'eux ? 

Pratiques culturelles 
— Choix de ne pas se concentrer sur les loisirs a domicile (ex la tel^). 
— D'o6 viennent les autres livres que vous avez chez vous? vous les avez achetes ; 
on vous les a offerts ; vous les avez emprunt(5s dans d'autres bibliotheques. 
— Ont-ils une bibliotheque, discotheque privee? Quelle est leur importance? Question qui 
peut etre assez crispante pour ceux qui n'ont pas grand-chose. 
—Leur budget consacre a la culture? Idem. 

Fiche sienaletiaue 
— Suppression des questions sur la situation de famille ou la place dans la famille (qui aurait eu 
son importance surtout si on avait interroge aussi des enfants de moms de 14 ans) ; sur le 
menage ; sur le fait que la famille est nombreuse ou non. 
— Pas de question sur le lieu de travail. 
— On aurait pu faire intervenir des parametres tels que changements familiaux ou cycle de vie 
(pour essayer de mieux comprendre la fameuse desertion relative des 12/14 ans). 
Toutes ces questions pourraient faire 1 'objet d'une autre etude. 

3 - Troisieme principe : le va et vient (entre loutes les parties prenantes) 

Premier jet" fait par moi; legeres modifications apportees par Jean-Loup Lerebours et 

Thierry Deiafontaine ; demandes de modification faites par Jean-Michel Salaiin. 

En reponse a cela, deuxieme proposition faite sous ia forme de deux questionnaires : 

dans le premier, j'ai supprime au maximum les questions d'evaluation des services ; je 

l'ai tres nettement axe sur les pratiques ; dans le deuxieme, j'ai essaye de faire un melange 
entre pratiques et evaluation des services. 

— Choix par Jean-Michel Salaiin du premier de ces deux questionnaires, sous couvert de 

modifications apportees en septembre ainsi que les legers changements imposes par le 
logiciel. 

4 - Le resultat 

On a vu dans la partie precedent sur la gestation des hypotheses comment sont nes les 

grands blocs thematiques de questions (egalement inspires de questionnaires de grandes 

enquetes). Comme les questions sur les caracteristiques demographiques et les pratiques 

culturelles n'apporteront vraisemblablement pas de grandes surprises, et aussi pour 

qu'elles n'importunent pas 1'enquete par leur cote "fiche signaletique" ou "evaluation 

culturelle", on prefere les rejeter completement a la fin du questionnaire. Celui-ci se 
deroulera donc de la fa§on suivante. 

" Premier bloc : insertion dans la vie quotidienne (aujourd'hui): on part du "cadre 

exterieur", de la vie autour de la mediatheque. Comme les gens ne sont apparemment pas 
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trop habitues a ee genre de questions, eiies peuvent creer un petit effet de surprise 
motivant pour la suite. 

~ Peuxieme btoe : la fidelite (d'habitude) (fidelite qui comporte plusieurs aspects, pas 

forcement lies : frequence des visites, regularite des visites, "anciennete" par rapport au 

lieu). Les questions veillcront dans leur formulation a ne pas "deprecier" les visiteurs 
occasionnels par rapport aux autres. 

" froisieme bloc : la solitude ou la venue en groupe (aujourd'hui) Deux questions tres 

breves pour "detendre", "faire respirer" un peu entre deux bloes thematiques qui sont de 
la plus haute importanee. 

" Quatrieme bloc : le projet et son aboutissement (aujourd'hui) Cest le "coeur" du 

questionnaire, qui prend une forme de triptyque : (1) Quelle a ete la programmation 

initiale s il y en avait une (pourquoi les gens viennent)? (2) Quels sont les parametres qui 

interviennent pour modifier un programme? (3) Les modalites de la visite : que fait-on 

vraiment et qui n'etait pas forcement prevu? Parmi ce qu'on fait, qu'est ce qui est propose 

ou induit par 1'espace, la signalisation, 1'agencement et la presentation des ouvrages, le 

comportemcnt des bibliothecaires? Ces activites sont-elles combinatoires ou non? Ce 

qu on fait, comment le fait-on ? ( quelle gestion de 1'espace, du temps?) 

L hypothese est que la motivation decoule d'un programme modille par des pratiques et 

des opportunites (ce sont deux choses differentes, la deuxieme etant de 1'ordre de Voffre 
culturelle). 

- Cinquieme bloc : 1'emprunt et les inscrits (emprunts d'aujourd'hui ; inscription : 
d'hahitude) II peut etre considere comme l'un des aboutissements des activites detaillees 
dans le bloc precedent. 

" Sixieme bloc : les non inscrits (d'hahitude) Placees ainsi en plein milieu du 

questionnaire, elles semblent un peu "noyees" et evitent de mettre au pilori cette sous-

population qui nous interessc particulierement. 
- Septieme bloc: comportement (d'aujourd'hui; d'une certaine maniere, suite du bloc 4, 

qui scinde, "passe mieux") et satisfaction ou non satisfaction (d'habitude) Ce sont les 

questions provenant de la demande initiale du commanditaire). La difficulte d'etablir la 

question sur 1 'image de la mediatheque ("plutdt elitiste ou plutot populaire? plutdt coincee 

ou plutot laisser-aller?" a abouti... a une question ouverte! 

- Huitiemebloe : le(s) prescripteur(s) Une question unique qui a exactement la merne 
vocation que le troisieme bloc. 

- Neuvieme et dixieme blocs: pratiques culturelles (d'habitude) et "fiche signaletique" de 
Fenquete. 
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C - Lc test du questionnairp 

1 - Principes 

Tester, c'est experimenter sur une population reduite pour verifier si le questionnaire est 

bien operationnel. II suffit largement de tester le pre questionnaire sur 5 personnes, 

Vimportant etant qu'elles soient motivees et tres differentes (1 enfant, 1 etudiant, 2 
adultes, 1 personne agee). 

2 - Resultats 

— Personnes testees : une retraitee, une femme entre 25 et 54 ans, un adolescent venu 

avec un ami, un homme jeune, un etudiant ayant emprunte une grosse quantite 

d'ouvrages, une etudiante, un homme n'ayant emprunte que des disques. 3 refus de 
repondre au questionnaire8. 

— Suppression de la question "d'apres vous, les documents sont-ils piutot faciles ou 

plutot difficiles a trouver dans la mediatheque ?" car elle etait systematiquement mal 

Temps de passation tres variable : de 5 mn a 15 mn pour les plus bavards... 

D - I/etablissement des correspondances entre les questionnaires des 
deux enquetes 

compnse. 

questionnaire public existant9 presence ds questionnaire public disparu? 

O 27 Vous n'avez pas renouvele votre inscription parce que 

Un membre de votre famille est inscrit et vous profitez de sa carte 
Vous n'avez jamais pense a prendre les pieces a foumir 
Le tarif du 2eme rappel est trop eleve 
Vous vous etes inscrit ds une autre mediatheque 
Venir une fois par mois, c'est trop contraignant 
Pour une autre raison 

oui : 800 
oui : H 10 C+d&aille) 

non 

non 
oui : 700 b 
oui : 8000 a 

Q 40 Quelles sont les choses qui vous deplaisent le plus a la mediatheque? 

II y a trop de bruit 
les horaires ne sont pas pratiques 
il y a trop de monde 

oui : 2 
oui : 1 
oui : 201 

8 Les questionnaires tests sont fournis en annexes. 
® Numerotation de la version Word du questionnaire (celle foumie aux enquetes). 
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le prix du 2eme rappel est trop eleve 
on ne peut pas emprunter certains ouvrages 
c'est difficiie de se reperer dans les lieux 
le personnel n'e$t pas souvent disponible 
les doeuments sont en mauvais etat 
on n'y trouve jamais ce qu'on cherehe 
on ne peut pas y ecouter de la musique ds de bonnes conditions 

non 
oui : 6 
oui : 7 
non 
oui : 42+43+44 

oui : 8000 a 

non 

Q 45 et 46 (animation) oui : 5 

Demande d'introduetion des questions suivantes : 

Q 0S Quand etes-vous venu pour la premiere fois a la M ? 
Q 09 Avant de venir ici, frequentiez-vous 1 'ancienne bibliotheque ou une annexe de quartier ? 
Q 21 Vous rappelez-vous quand vous vous §tes inscrit pour la premiere fois ? 

III - RECUEIL DES DONNEES 

A - Remarqnes snr les conditions materielles de passation 

Des termes ont du etre tres frequemment explicites : "artotheque", "bibliographie / 

discographie" ne sont pas du tout du vocabulaire acquis par les usagers (on en deduit par 

la meme ce qu'il en est des pratiques...) 

D'autre ontpose des problemes a une certaine categorie de population (la moins cultivee): 

"affluence" ; "annuaire" (confondu deuxfois avec le Minitel) ; "ambiance conviviale". 

Enfrn, effet local pas du tout prevu, "theatre" est frequemment compris, notamment par 

les plus jeunes, comme "le theatre antique d'Arles", d'ou la frequente necessite 

d'expliciter lors de la passation des questionnaires. 

B - uSi c'etait a refaire" 

Des problemes de formulation n'ont ete decouverts que lors de la passation (le test 

n'ayant pas suffit). 

- La question 06 est mal formulee pour deux raisons : d'une part elle ne prend pas en 

compte le cas de la premiere visite (en fait Factuelle question 08 aurait du etre placee avant 

1'actuelle question 06 , ceci etant plus une erreur "de style" qu'un handicap dans le 

traitement des reponses); d'autre part elle a oublie 1'eventualite "il n'y a pas de moyenne, 

je viens de fagon tres irreguliere". 

- Q 25: Oubli de la reponse possible "pour des voisins". 
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- La question sur les encyclopedies et les annuaires (Q 29) aurait du etre completee 

comme les autres par la question ouverte "sur quel sujet?" 

- Pour les questions 29, 30, 31, 32, 33, 34, 35 et 45, il aurait ete judicieux de prevoir en 

plus de la simple dichotomie oui / non" 1'eventualite "non, parce queje ne savais pas que 

§a existait, que c etait possible . Cela aurait permis de distinguer la non pratique par 

manque d information et la non pratique par desinteret, difference cruciale en ce qui 
concerne la demotivation. 

- Pour ce meme bloc de questions, on aurait pu prevoir Veventualite "non, je ne le fais 
jamais" (on voit ici les limites de la question sur "aujourd'hui"). 

- Pour les questions 29 a35, on aurait aime voir dissocies Vemprunt de la consultation". 

- En ce qui conceme la question 39, un biais est effectivement induit dans la presentation 

des reponses possibles. En effet, les gens presses ne prennent pas le temps de se faire 

dire la liste entiere des reponses possibles avant de choisir parmi elles trois reponses ; ils 

cochent le plus vite possible : les premieres eventualites de reponses ont donc legerement 

tendance a etre privilegiees par rapport aux dernieres de la liste. Ainsi, si la gratuite 

apparalt souvent comme troisieme et dernier choix des preferences, c'est parce qu'elle est 
deja presque en fin de liste. 

Jean-Loup Lerebours avait tres justement pressenti ce biais et propose pour Veviter deux 

ou trois types de questionnaires avec un ordre de prescntation different des rcponses 

possibles (par exemple la gratuite aurait pu se trouver en deuxieme, en cinquiemc ou en 

dernicre position). Cette cventualite a ete rejetee parce qu'elle posait des problemes de 
traitement et d'analyse. 

- Q 42: "Choisissez-vous vos horaires afm d'cviter Vaffluence a la mediatheque ?" 

II aurait fallu prevoir la reponse : "non, au contraire, je prefere venir quand il y du 
monde" formulee par un nombre certain de (jeunes) visiteurs. 

- Q 47: il aurait fallu preciser "en dehors d'ici". 

- Q 48 : parfois, quand les gens explicitaient d'eux-memes ce qu'ils entendaient par 

"journaux, magazines", les reponses etaient "oui, Tele Z, France-Loisirs, Les Trois 
Suisses," 

- II aurait fallu prevoir juste apres cette question "achetez-vous aussi des journaux, des 
revues, des magazines ?" 

- De meme que pour la question 49 "achetez-vous aussi des videocassettes", il y 

ambiguite pour beaucoup de gens entre acheter et louer. 

- On aurait du prevoir entre les questions FetG une question sur le college ou le lycee ou 

le departement de faeulte d'appartenance (de la meme maniere que le grand souci du 

/» , »4 

/v 
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qucstionnaire de cette annee a la B.P.I. etait de mieuxconnaitre les etudiants et de "savoir 
s'ils viennent plutot de Dauphine ou de Villetanneuse"1 °). 

C - Recueil des donnccs sur SPHINX 

Par manque de temps, 2CX) questionnaire ont ete rentres par moi (du 28 au 7 octobre), les 
100 questionnaire par une deuxieme personne (fin le 25 octobre). 

Ayant decide en cours de saisie (au bout de 150 questionnaires saisis) de travailler 

d abord sur ces 200 premiers questionnaires, il m'a fallu re-echantillonner en cours de 

route. Evidemment, 1'ideal scientifique aurait ete de prendre 100 questionnaires par 

semaine... Les 50 derniers questionnaires de la deuxieme semaine ont ete choisis de la 
fagon suivante: 

mardi: 
mercredi: 
jeudi: 21 
vendredi: 

21,5 x 0,5 = 
26 x 0,5 = 
x 0,5 = 
31,5 x 0,5 = 

10 (extraits dans toutes les tranches horaires) 
13 
11 
15 

IV - TRAITEMENT DES DONNEES 

A - Analyse dn taux de refus de repondre an qnestionnaire 

total refus interviewer X interviewerY interviewer Z 
mardi 12 sept. 12 10 2 
mercredi 13 8 3 1 4 
vendredi 15 19 2 2 15 
samedi 16 28 13 6 9 
mardi 19 18 n 7 
mercredi 20 7 2 3 2 
vendredi 22 28 15 4 9 
samedi 23 19 2 10 7 
total jours 139 58 35 46 
taux de refus 46,3% 
taux rcponses 53.7% 
moyenne mardi 15 
moy. mercredi 7,5 
moy. vendredi 23,5 
moy. samedi 23,5 
moy. 7,5 4 7,5 
enqueteur/jour 

7,5 

A ia B.P.I., le taux de reponses pour la premiere enquete etait de 60%, pour nous c'est 

un eu moins, ce qui n'est pas etonnant vue la longueur annoncec du questionnaire. 

10 Entretien avec Patrick Mignon du dSpartement Etudes et Recherches de la B.P.I., 11 juillet 1995. 

64 



B - Que donne 1* "absolu" des 200 premiers questionnaires? 

Trois types de questions, trois types de travaux. 

— Premier travail: les denombrements : ils sont "utiles pour hierarchiser des genres de 

livres, reperer des circonstances de lecture, situer un groupe social par rapport a un autre 

et surtout, chaque fois que cela est possible, pour comparer Fevolution de ces differents 

parametres dans le temps."11 

— Deuxieme travail: les correlations (ou "croisements"): "elles permettent de mettre a 

jourles variations de pratiques selon l'age, le sexe, 1'origine sociale, le niveau d'etudes, 

etc. [...] II faut toutefois se mettre en garde contre deux derives trop courantes : 

— Correlation n'est pas determinisme. [...] L'appartenance sociocultureile n'implique pas 

la pratique mais la favorise. [...] II est des stabilites qui cachent des redistributions des 

pratiques. Seule la prise en compte simultanee de plusieurs facteurs peut en rendre 

compte. Prenons Vexemple d'un sondage sur le public de la B.P.I. ; une lecture au 

premier degre indique qifelle accueille a cdte d'une majorite de visiteurs fortement 

pourvus de diplomes, une minorite non negligeable d'utilisateurs d'origine modeste : or il 

n'est pas indifferent de savoir si les ouvriers qui frequentent la B.P.L [...] sont [...] ceux 

que Pon retrouve (minoritairement) dans le public d'autres equipements culturels. 

— Correlation n'est pas causalite. [...] Un exemple classique, [...] la lecture des 

quotidiens plus faible chez les jeunes, plus frequente chez les plus ages : est-ce a dire que 

1'age en est la cause? [...] Les personnes qui ont aujourd'hui 50 ou 60 ans ont acquis 

1'habitude de 1'information ecrite au debut de leur vie adulte, a une periode anterieure a la 

television. [...] Rien ne permet de penser que les jeunes en prenant de l'age se mettront a 

lire la presse quotidienne. 

En realite, une correlation ne vaut qu'interpretee a la lumiere d'une hypothese."12 

— Troisieme travail: la relativisation : "de maniere generale, un chiffre ne vaut que mis 

en relation avec d'autres. La contcxtualite est une etape indispensable de 1'analyse des 

resultats des enquetes sur la lecture. [...] La oil le sociologue affirmera que la 

frequcntation de la bibliotheque est une pratique socialement elitaire (les enquetes 

montrent que sur 100 ouvriers, 9 viennent dans une bibliotheque, alors que sur 100 

cadres ou professions liberales, 25 viennent), le bibliothecaire retorquera [...] que parmi 

ses propres inscrits il compte presque autant d'ouvriers que de cadres superieurs. Or les 

11 cf. J.-F. Barbier-Bouvet, op. cit. p. 233. 
12 cf. J.-F. Barbier-Bouvet, op. cit. p. 235. 
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deux statistiques ne sont contradictoires qu'en apparence. Rapporte a la population 

globale, oii les ouvriers sont beaucoup plus nombreux que les cadres, un petit 

pourcentage peut donner de gros effectifs et inversement. Le sociologue parle de la 

propension sociale a utiliser, la ou le bibliothecaire parle de proportion comptable 
d'utilisateurs."ia 

C - Conclusion ; usi c'etait a refaire..." 

-11 aurait bien mieux valu fermer certaines questions ouvertes des apres le test. L'ideal 

aurait ete de postcoder les questions ouvertes et les tester sur 25 (soit tous les 8 
questionnaires). 

- Les questions 04 et 05 posent des problemes de traitement; 

- La question 07 aussi, parce qu'elle est mal formulee : il aurait fallu dissocier d'emblee 
en trois questions distinctes 

Venez-vous toujours aux memes moments de la journee ? Si oui, lesquels ? 
Venez-vous toujours aux memes moments de la semaine ? Si oui, lesquels ? 
Venez-vous toujours aux memes moments du mois ? Si oui, lesquels ? 

- Pour la question 22 : "Vous rappelez-vous la date de votre derniere reinscription ?", 

°n aurait pu prevoir la sous-reponse "non, parce que ce n'est pas la peine de ses 
reinscrire ici." 

- La question 37: "Avez-vous un coin prefere dans la mediatheque ?" aurait deja pu etre 
precodee; 

- La question 43 "A quels moments viendriez-vous si la mediatheque choisissait d'elargir 
ses horaires ?" egalement. 

cf. J. F. Barbier-Bouvet, op. cit. p. 234. 
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LES PREMIERS RESULTATS 



1 " PREMIER TRI A PLAT DES OUESTIQNS FERMEES 
SUR 200 OUESTIONNAIRES1 

A " Premier bloc de gucstions ; Finsertioii dans la vie gnotidicnne 

1 - Un tres fort pourcentagc de visiteurs (72% des personnes interrogees) viennent 

specialement a la mediatheque. Ceci constitue-t-il deja un premier indice concernant la 

motivation (plus on s'est deplace "rien que pour elle", plns on est motive... ou cela 
signifie-t-il seulcmcnt que la question etait mal posee? 

2 - Legerement plus de la moitie sont venues a pieds a la mediatheque. On peut en deduire 
que cela correspond 

- aux gens qui habitent a proximite (si l'on anticipe sur les chiffres concernant le lieu de 

residence, on peut additionner 25% de personnes habitant le centre d'Arles + 3% residant 

a la Roquette + 14% a Trinquetaille et 1'on atteint deja plus de 40%) 

- et / ou a ceux qui etaient deja en ville pour leur travail, leur vie scolaire ou etudiante ou 

encore pour d autres raisons (il faudrait la completer par la lecturc des deux questions 
ouvertes suivantes). 

On peut en deduire que pour ces 51% de personnes, la mediatheque fonctionne (ou 

devrait fonctionner?) comme un equipemcnt de proximitc. Ce concept serait-il a affiner, 
et, si oui, comment? 

B - Deuxieme hloc de questions : une fidelite a toute epreuve 

1 - On se revoit quand ? 

- Untaux etonnamment fort (99%) de personnes interrogees affirment avoir 1'intention 

de revenir un jour a la mediatheque. Faut-il en deduire qu'unc telle question est, par sa 

formulation merne, biaisee (par politesse a 1'egard de 1'interviewer, par peur du ridicule, 

on repond forcement "oui" a la question telle qu"elle est posee)? 

Pourtant, j'ai remarque qu'un grand nombre de gens ne repondaient pas seulement "oui", 

mais "oui, bien sftr!", comme si la question clle-meme leur semblait incongrue. Peut-on 

deja en deduire que le biais d'un tel questionnaire et de sa passation (interroger les gens 

qui sortent de la mediatheque), c'est de cibler exclusivement ou presque les gens pour 

lesquels la pratique de la mediatheque municipale est une chose integree, acquise... 

1 La sortie "brute de Sphinx" est donn6e en annexe. 
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II faudrait comparer avec reponses a une telle question dans une autre enquete pour 
relativiser ou confirmer cette impression d'exceptionnel... 

- Parmi les gens qui ont 1'intention de revenir, seule une toute petite majoritc a deja 

programme exactement la prochaine visite dans son emploi du temps. Cela represente tout 

de meme plus de 100 personnes qui ont une pratique planifiee, organisee de la 

mediatheque. II serait peut-etre interessant de voir si ce sont plutot des personnes a 

emploi de temps fixe (scolaires et etudiants, instituteurs...) ou plutdt des gens s'etant fixe 

une date de visite arbitrairement ou bien par rapport au(x) (dys)fonctionnement(s) 

inteme(s) de la mediatheque (horaires, brait du mercredi et du samedi a eviter, delai de 
pret). 

- Les assidus / les reguliers / les occasionnels 

- La plupart (39%) des personnes interrogees sont tres fideles puisqu'elles viennent "au 
moins une fois par semaine". 

- Nettement plus de la moitie (60 %) correspond a notre definition des "assidus". Cette 

forte majorite est due a un biais : en effet, cette categorie regroupe ceux qui viennent 

"plusieurs fois par semaine" et ceux qui viennent "au moins une fois par semaine". II 

serait interessant de voir la proportion parmi cette sous-population d'inscrits et de non 

inscrits ; d'emprunteurs et de non emprunteurs. Est-ce qu'on vient tres souvent surtout 

parce qu'on fait ses devoirs ici, ou plutot parce qu'on lit tres vite? 

- Presque 30% correspondent a notre defmition des "reguliers" (ceux qui viennent au 

moins une fois par mois). On peut supposer que c'cst la fraction de population dont la 

regularite des visites est la plus imposee par le rythme du delai de pret (un mois). II 

faudrait voir la proportion de ces gens-la qui trouvent que le delai de pret est trop court. 

- Les "occasionnels" (ceux qui viennent moins d'une fois par mois) sont moins d'un 

dixiemc, ce qui semble cxtremement peu. La il faudrait absolument comparer avec 
d'autres enquetes. 

- Enfin, 5% ne revendiquent aucune regularite ou bien ne savent pas la formuler. La 
encore, c'est tres peu. 

- L' "autre regularite" 

Presque les deux tiers ne viennent pas toujours aux memes moments de la journee / de la 

semaine / du mois. Parmi le tiers restant qui a donc inscrit la bibliotheque dans un horaire 

assez fixe, il faudrait pouvoir completer grace a la question ouverte suivante quels jours et 

moments de la joumee reviennent le plus souvent (mon intuition est "le mercredi et le 
samedi" et "entre midi et deux heures"). 

68 



2 - Plus qu'hier et moins que demain 

- L'epreuve du temps 

- Presque la moitie (46%) des personnes interrogees affirment etre venues pour la 

premiere fois a la mediatheque lors de son ouverture. Est confirme ici ce dont tout le 

monde nous avait parle : le tres fort impact mediatique de 1'ouverture (qui a aussi 

correspondu a un tres fort taux d'inscription, puisqu'en anticipant, on peut dire que 50% 
des inscrits le sont depuis Fouverture), 

" Le P,us f°rt taux suivant est celui des personnes qui sont venues pour la premiere fois il 

y a trois a cinq ans (27%). En additionnant ces sous-totaux, on obtiendrait donc presque 

les trois quarts (73%) des personnes interroges qui connaissent la mediatheque depuis 
plus de trois ans, 

- Les nouveaux venus sont eux tres fortement minoritaires (10% en cumulant 

"aujourd'hui" et "il y a 6 mois environ"). Cela represente un trop petit nombre de 

personne pour qu'il soit scientifiquement concevable d'affiner leur typologie (qui sont ces 
nouveaux venus?) 

- Une histoire anterieure a la mediatheque 

- La plus forte proportion de personnes interrogees ne frequentaient pas 1'ancienne 

bibliotheque. L' ouverture a de "nouveaux publics" et 1'impact tres fort de Pouverture du 
nouvel equipement se retrouvent donc ici. 

- Pourtant, une assez forte proportion (40%) affirment avoir frequente 1'ancienne ' 

bibliotheque. On peut en deduire que la mediathequc a recupcre un noyau dur solide et 

acquis de public "traditionnel" (reste encore a savoir ce qu'on entend precisement par / 
cette appellation). 

- en revanche, la frcquentation anterieure d'une des annexes ne semble pas un element 

determinant dans la pratique actuelle de la mediatheque (seulement 14% des gens 

affirment 1'avoir fait). Peut-on en conclure que les annexes n'ont que peu de force 

d'incitation ; ou tout au moins qirannexes de quartier et mediatheque centrale ne 

s adressent pas du tout au meme public, et qu'il y a peu de passerelles d'un public a un 

autre? Le mythe du "petit Beur" qui vient ici apres avoir frequente pendant son enfance 

Pannexe de Barriol ou de Griffeuille s'effondrc ici. Ce qui ne veut pas dire du tout qu'il 

n'y a pas de Beurs de Barriol ou de Griffeuille a la mediathcquc! Ceux-la sont 

simplement "vierges" de toute bibliotheque! 
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Ceci est bien sur a comparer avec la question suivante. En effet, parmi le peu de gens qui 

frequentent une autre bibliotheque. la proportion de ceux qui visitent 1'annexe ou le 
bibliobus est tres faible (13%). 

3 - Je n'aime quetoi 

La fidelite au lieu est accentuee par un assez faible taux de multi-frequentation: 

- Un tiers seulement (34% exactement) frequente une autre bibliotheque. 

- Parmi ce tiers, le plus fort taux (36%) va pour les bibliotheques municipales hors 

d Arles ; le taux suivant (30%) pour les bibliotheques universitaires ou de recherche. 

En ce qui conceme le premier taux cite, il serait interessant de savoir si ce sont des gens 

d'ailleurs qui viennent a Arles parce que leur B. M. ne leur suffit pas (cf. ce qu'on pu me 

dire des gens sur Avignon par exemple). 

Le deuxieme taux cite semble assez bas : peut-on deja deduire que pour bon nombre 

d'etudiants, la mediatheque municipale fait office de bibliotheque fluyiicipale (puisque 

c'est le discours qu'on entend dans bon nombre de mediatheques)? "' :! 

- Quand a la raison de cette rare multi-frequentation, elle est avant tout geographique 

(48%) et donc parfaitement naturelle. Peut-on en conclure que ceux qui frequentent 

plusieurs bibliotheques sont surtout des gens exterieurs a Arles, frequentant la 

bibliotheque la plus proche de chez eux ou de leur lieu de travail (d'etudes) et venant 

chercher ce qu'ils n'y trouvent pas a VEspace Van Gogh? 

C - Troisieme bloc de questions : un plaisir plutot solitaire 

- 59% des interroges affmnent etre venus seuls. 

- En revanche, si on ne vient pas seul, on vient plutot, a egal pourcentage (42%), entre 

amis et en famille. Se profilent alors peut-etre deux types de pratiques : les parents et 

enfants (plutdt petits) les jours de conge (?) et les "groupes de copains" a la sortie du 

college et du lycee. 

D - Quatrieme bloc de questions ; le projet et son aboutissement 

1 - Plus des 4 / 5emes des personnes interrogees affirment etre venues a la mediatheque 

avec un projet precis 

Cette proportion qui semble enorme est peut-etre legerement biaisee par le fait que, dans 

la question suivante, le "projet precis" peut etre tout aussi bien "lire le journal" que 
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"retrouver ses amis" (il ne faudrait donc surtout pas confondre "projet precis" et 

recherche documentaire precise"). Toutefois, les personnes repondant a la question 

etcs-vous venu avec un projet precis?" iVetaient pas censee connaitre les precisions de la 
question suivante. 

Encore unc fois, un peu comme pour la question "avez-vous Fintention de revenir un 

jour?", il y a programmation, donc appropriation tres nette du lieu. 

2 - Le "tierce gagnant" des activites proietees 

— avant les autres, "emprunter un ou dc plusieurs documents" (26% de citations) 

ensuitc, a cgalite (20 % de citations), "rendre des documents" et "trouver un livre, un 
film ou un disque precis" ; 

— bien plus loin derriere (8 % de citations) vient "s'instruire ou se documentcr sur un 
sujet". 

Quoi d'etonnant pourrait-on se dire a la lecture de ses chiffres ; voila une enquete qui 

enfonce bien des portes ouvertes! D'accord, mais l'important est peut-etre de constater ; 

qu'en 1995, ce sont bien les activitesde base de la mediathequc qui sont de loin les plus 

importantes. Activites que les professionnels, soucieux de developpement, de 

modemisation et d'originalite, auraient presque tendance a oublier parfois... 

Deuxieme remarque au sujet de ces apparentes lapalissades : notons bien que pour 

1'instant il n'y a pas eu de differenciation par support et qu'il s'agissait d'activites tous 

documents confondus. II nous faudra donc regarder cette question en miroir avec celle 

distinguant la recherche de livres / de disques / de videos... 

Puis, a noter que lc taux de reponses le plus faible (1 seule reponse) concerne 

"l'ecoute de disque ou le visionnement d' une cassette". 

Attention, ceci ne veut pas dire qu'on ne fa pas fait; mais simplement qu'on n'en avait 

pas 1'intention en entrant dans les lieux! d'ou la comparaison necessaire entre 1'intention 

avec laquelle on est entre et tout ce qu'on a recllement fait. le projet seul est intcressant en 

termes de motivation (pourquoi on vient a la mediatheque); tout ce qu'on ferait en plus de 

ce qu'on aprojete demontrerait laforce de seduction, 1'incitation a la consommation de la 
mcdiatheque et de son dispositif. 

3 - Pour presque les 2/3 des personnes intcrrogees. le besoin reconnu derriere cette 

intention, ce projet precis est personnel 

Les besoins scolaires/universitaires ou professionnels/de formation profcssionnelle ne 

viennent que loin derriere (respectivement 22% et 12%). 
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La pratique de la mediatheque est donc avant tout pergue comme une activite de "loisir(s)" 

(terme le plus souvent employe et malheureusement absent de notre formulation). 

Plusieurs remarques a ce sujet: 

- ceci renforce 1'interet des questions posees en fm de questionnaire sur les pratiques 

culturelles; 

- hypothcse : le lieu y est sans doute pour quelque chose ; 

- a confronter avec la frequence ou non des termes appartenant au meme champ 

semantique dans la question ouverte sur 1'image de la mediatheque ; 

- meme les etudiants et les scolaires viennent ici dans une perspective de loisirs (ce que 

constatait deja Martine Poulain lors de son enquete a la B.P.I.) Se pose alors une 

question : certes, la bibliothcque est peut-etre saturee d'etudiants, mais ils n'utilisent pas 

le lieu que comme une "annexe de Veducation nationale"2 : on ne peut donc pas 

decemment esperer les renvoyer vers d'autres structures plus adaptees a leurs besoins! 

4 - L'aboutissement de la recherche 

- Le taux de satisfaction apres la recherche d'un livre/disque/film precis est a priori 

assez eleve puisque la majorite (42%) des personnes en recherche ont trouve tout ce 

qu'elles desiraient; 39% ont trouve en partie. 19% de personnes affirment tout de meme 

n'avoir rien trouve du tout. II faudrait pouvoir mieux cerner par le depouillement des 

questions ouvertes ce que les usagers n'ont pas trouve du tout. 

En ce qui concerne la recherche d'informations, c'est non seulement plus facile de trouver 

la reponsei aux questions que 1'on se pose (69%), mais c'est aussi beaucoup plus rare 

(11%) de ne rien avoir trouve du tout. 

- Tartarin de Tarascon ou la philosophie du chasseur bredouille 

- Laplus grosse majorite des personnes qui n'ont pas trouve ce qu'elles desiraient n'ont 

- rien trouve d'equivalent (59%) 

- rien trouve de completement different (70%) 

La commencent peut-etre les limites de la lune de miel que le questionnaire semblait 

depeindre depuis le debut. Public pas encore tout a fait assez autonome pour rebondir sur 

un echec? Personnel pas assez vigilant face a ces decouragements? 

- La raison principale de 1'echec est tres nettement "1'absence du catalogue" (invoquee 

dans 50% des reponses). Attention cette absence est simplement supposee de la part de 

remprunteuretdoncpasnecessairementreelle! 

2 L'expression est de Jean-Claude Le Dro dans son intervention citde plus haut. 
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— A remarquer pourtant un assez fort pourcentage d' "autres raisons" en reponse a la 

question "si vous n'avez pas trouve ou eu du mal a trouver, pour quelle raison etait-ce?". 

Voila une des questions ouvertes a depouiller en priorite. 

E - Cinqnieme bloc ; les inscrits 

1 - Contre toute attente, ils sont massivement representes (88%) 

— Un seul biais possible, mais non negligeable : une certaine proportion de gens 

affirmant etre inscrits mais ne Vetant pas... (d'ou la question ouverte sur ia date de la 

reinscription dont il faudrait post-coder les reponses en deux groupes : celui des reponses 

plausibles et celui des reponses non plausibles, ce demier groupe servant en quelque 

sorte de detecteur de mensonge...) 

— Le "taux de fidelite" des inscrits est, ce n'est pas etonnant. plus fort encore que celui 

des visiteurs : 50% des inscrits le sont depuis 1'ouverture, 18% depuis 3 a 5 ans, 18% 

encore depuis un a deux ans. 

La periode d'ouverture a donc joue un rdle encore plus important en ce qui concerne les 

inscriptions (ce qu'OPSYS demontrait deja tres nettement). En revanche, les tranches 

d'annees plus recentes sont un peu plus equilibrees que pour la question concernant la 

premiere visite. On a continue a s'inscrire, meme si c'est dans une moindre mesure, dans 

les annees qui ont suivi 1 'ouverture. 

La seule petite inquietude constitue peut-etre les tres faibles proportions de nouveaux 

inscrits (5% et 7%), qu'OPSYS n'avait pas du tout ressenti de fa<jon si alarmante. 

(Notons de plus que les deux semaines d'enquete, en pleine rentree scolaire, 

correspondent logiquement a une periode d'inscription et de reinscription, comme le 

demontrent les statistiques foumis sur la quinzaine3...) 

2 - Les emprunts ("aujourd'hui") 

— 54% des personnes interrogees affirment avoir emprunte ce jour ; ce qui represente 

61% des inscrits. 

-Un biais : une panne informatique 1'apres-midi du deuxieme mercredi de Venquete 

(habituellement jour de forte frequentation et de fort emprunt). On peut donc aisement 

imaginer un taux legerement superieur. 

3 cf p. 30. 

73 



- Chiffre de dix points plus eleve que celui des gens affirmant avoir eu Vintention 

d'emprunter. Voila donc les emprunts que la mediatheque a gagne en plus par son 

achalandage et sa capacite d'attraction. 

- Ceci contredirait-il deja 1'hypothese selon laquelle les empronts sont fortement 

concurrences par les consultations sur place? dans ce cas, on pourrait dire que 

Vhypothesc emise par des professionnels anticipait peut-etre un pcu alors que la pratique 

de la bibliotheque a Arles reste de ce point de vue tres traditionnelle... 

- La rivalite entre les supports 

- Apparemment le livre sort nettement gagnant: d'une part c'est encore ie Iivre qu'on 

prefere aux disques et aux videocassettes ; d'autre part on emprunte les livres en plus 

grandes quantites que les autre supports. 

On emprunte de 0 a 20 livres ; la moyenne est de 3 livres cmpruntes et la classe la plus 

representee est de 1 a 3. 

On n'empruntc pas plus de 8 disques compacts ; ta moyenne et inferieure a 1 ; la classe la 

plus representee est de 0 a 2. 

Meme maximum pour les videocassettes ; moyenne encore plus proche de zero ; classe de 

0 a 2 encore plus representee que pour les disques compacts. 

Dans un deuxieme temps, on a demande au logiciel Veditlcation de nouvelles "classes"; 

d'une part pour distinguer le "0 emprant" en la distinguant des non reponses ; d'autre part 

pour faire des tranches egales pour tous (sinon pas de reelle comparaison possible); enfin 

pour distinguer "plus de 4 emprunts" (pour reperer les gens qui empruntent avec 

plusieurs cartes). 

Le resultat donne des tableaux4 dont nous ne sommes pas sur de la justesse 

methodologique et dont les chiffres (partiels) ne sont a considerer qu'avec une extreme 

prudence: 68% des empranteurs n'ont pas emprunte de disques eompacts ; 18% en ont 

emprunte ; les emprunteurs de plus de 5 disques ne sont que 2%. 76,5% des emprunteurs 

n'ont pas emprunte de videos. 23% en ont cmprunte. Les emprunteurs de plus de cinq 

etaient 2%. 

- En ce qui concerne la raison des non emprunts, le plus fort pourcentage (16% des 

personnes interrogees, soit 42% des inscrits) va au tiroir fourre-tout "pour une autre 

raison" (precise dans la question ouverte suivante, qu'il faudrait donc depouiller en 

priorite). Les raisons que j'ai vu passer le plus souvent a la saisie sont "parce que j'avais 

oublie ma carte" ; "parce que je ne suis pas reste assez longtemps, je n'avais pas le 

temps" ; "parce que j'ai oublie ma carte" ; ou encore "a cause de la panne informatique". 

4 Voir un exemple fourni en annexe. 
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En deuxieme position vient tout naturellcment "parce que je n'en avais pas 1'intention" 
(14% des personnes interrogees, soit 39% des inscrits). 

En troisieme position vient un taux qui n'est pas apparent a premierc vue mais que nous 

avons degage du tableau : en deduisant des 130 non reponsc les 35 personnes non 

emprunteuses et les 12 personnes non inscites, on trouve 18 personnes "qui ne savent 
pas", ce qui correspond au troisieme taux). 

Ceci signifie tout de meme que les bibliothecaires et conceptcurs du questionnaire n'ont 

pas su deviner les raisons du non emprunt, qui sont peut-etre moins materielles que 

psychologiques et en tout cas un peu mysterieuses pour les visiteurs eux-mcmes (cf. le 
tres fort taux de "ne sait pas"). 

3 - Les us et coutumes des emprunteurs ("d'habitude") 

La mcmorisation de la date de remise d'un ouvrage emprunte ne semble pas du tout 

etre un obstacle pour la majorite des emprunteurs. L'habitude est evoquee pour 44% des 

personnes interrogees. Pourtant, le taux suivant de reponses va a "pour une autre raison" 

que celles proposees dans le questionnaire. Celle-ci est precisee dans la question ouverte 

qui suit (a depouiller donc en priorite). Les reponscs que nous avons vu le plus souvent 

passer a la saisie sont "parce que je lis tres vite" ou "parce que je viens tres souvent". 

Remarquons toutefois que 12% des personnes interrogees (soit 14% des inscrits) 

attendent (au moins) le premier rappel et 3% (deduits des non inscrits soustraits aux non 

reponses) "ne savent pas", c'est-a-dire ne se rappellent pas. 

— La majorite des sondes (53%, soit 61% des inscrits» emprunte pour elle seule (voire 

meme emprunte avec sa carte plus celle de quelqu'un d'autre - question omise dans le 

questionnaire, mais que 1 on peut deduire par le nombre de prets superieurs a 4 pour 

chaque support). Ceci veut dire que pour les deux tiers des inscrits, la pratique de la carte 

individuelle est parfaitement integree. Notons de plus que lors de la passation de 

1'cnquete beaucoup de gens ont d'eux-mcmcs precise "non seulement je n'emprunte pas 

pour d'autres personnes, mais je deconseille fortement de la faire, c'est trop complique 
pour recuperer les livres!" 

— Parmi le tiers des inscrits empruntant pour d'autres personnes, la plus forte proportion 

(35%) le fait "pour des parents". II serait interessant de voir si ces 25 personnes sont 

plutdt des enfants ou plutdt des adultes (empruntant dans ce cas plus vraisemblablement 

pour des personnes plus agees) et quel est leur lieu de residence. La proportion suivante 

revient a 1'emprant pour le conjoint. 
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F - Sixieme bloc : les non inscrits 

— Rappel: 12% des personnes interrogees disent ne pas etre inscrites. 

Parmi elles (notons que cela ne represente meme pas 20 personnes), un peu moins des 

deux tiers n'a jamais ete inscrit; un peu plus d'un tiers a ete inscrit. Voila nos "disparas" 

a regarder en miroir avec 1'autre enquete ; malheureusement (ou heureusement ?) ils ne 

constituent meme pas un panel de 10 personnes! On attendra donc le tri a plat sur les 300 

questionnaires et les resultats de 1'enquete sur les "disparus". 

— Du meme coup, les raisons de non reinscription sont a examiner avec une extreme 
prudence car elles concernent trop peu de personnes. 

Concluons plutot sur une frange de la population de la bibliotheque qui n'a 

apparemment jamais ressenti le besoin de s'inscrire (mais j'aurais cru cette frange 

beaucoup plus importante). Elle sera etudiee en strate un peu plus loin. 

G - Septieme bloc : dis-moi ce qiie tn fais... 
(les comportements des visiteurs) 

Aucun probleme de reperage avoue pour une majorite ecrasant de personnes interrogees 

(mais on peut avoir 1'impression de bien se reperer sans que cela soit tout a fait vrai, en 

temoigne ce que nous avions remarque lors de notre periode observatoire...) Du coup la 

question suivante sur 1'utilisation de la signalisation est devenue pratiquement inutile... 

1 " E'appropriation du concept de mediatheque : la distinction par support (ou section 
visitee ce iour) 

— Classement par ordre d'importance (taux de reponses positives) : 
livres : 66 % de "oui" 
journaux et magazines 32 % 
disques ou cassettes 27 % 
videocassettes 21 % 
dictionnaires, 
encycl,., annuaires 12 % 
oeuvresd'art 7 % 
biblio/discographie 1% de "oui" 

Notons donc une tres nette predominance des supports "traditionnels". Ceci remettrait-il 

deja en cause ou du moins relativiserait-il le discours ambiant sur les missions d'une 

mediatheque, le multimedia, les nouvelles technologies. etc.? Meme si la bibliotheque 
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s'appelle maintcnant mcdiatheque, c'est avant tout pour y trouver des livres et des 
journaux qu'on y vient. 

— Deux problemes methodologiques se pose ici: 

— comment eroiser ces reponses avec celles sur les emprunts, eux aussi distingues par 

supports? II aurait sans doute reflcchir plus en amont a ce probleme, au moment de la 
conception sur SPHINX du questionnaire. 

— comment faire pour distinguer ceux qui seraient interesses par un seul support (les 
"exclusifs")? 

— En ce qui concerne les journaux, revues et magazines, notons une relative homogeneite 

entre les "quotidiens", les "hebdomadaires" et les "autres", la premiere categorie etant tout 

de meme legerement sous representee par rapport aux autres. 

2 - L'appropriation du lieu 

— Pius des deux tiers des personnes interrogees affirment avoir "un coin prefere" dans la 

mediatheque, ce qui denote une reelle appropriation des lieux. 

—- Le depouillement de la question ouverte suivante permettra de distinguer si les sections 

preferees apparaissent dans le meme ordre que les supports pour la question preccdente. 

Toutefois, la preference pour un lieu ne depend pas uniquement des supports qui y 

trouvent: ainsi on a pu remarquer lors de la passation ou de la saisie le grand nombre de 

gens affirmant prefere le coin des tous petits, non pour les livres qui s'y trouvent, mais 
plutot pour 1'ambiance qui y regne! 

L'appropriation du lieu decelable dans le discours libre est la chose que la question 

ouverte intitulcc "quelle est 1'image de la mediatheque" voulait sonder. Une analyse 

lexicale est a faire ulterieurement, en classant d'abord par jugemetns positifs 

(predominants selon notre intuition) et negatifs . 

3 - Les sources de satisfaction 

— 0% de non reponses est deja un signe de relative satisfaction (en marketing on parlerait 

de "taux d'hedonisme"!): on a au moins toujours trouve quelque chose a sa convenance 
dans la liste proposee par l'enqueteur... 

— Tierce gagnant en nombre de fois cite (toutes places sur le "podium" confondues): 

la gratuite citee 23 fois sur 100 
lelieu lui-meme cite 17 fois sur 100 

la liberte citee 17 fois sur 100 egalement 
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— Tierce gagnant des premieres places: 

laliberte citee 23 fois sur 100 

la gratuite citee 20 fois sur 100 

1'atmosphere de tniva.il citee 17 fois sur 100 

Voila en quelque sorte "la raison premiere pour laquellc je viens" : il est interessant de 

voir apparattre "1 'atmosphere de travail" comme motivation et de voir reculer la gratuite a 

la deuxieme place. 

— Tierce gagnant des deuxiemes places: 

la gratuite citee 20 fois sur 100 

le lieu lui-meme cite 20 fois sur 100 

la possibilite 

de reserver citee 16 fois sur 100 

On voit la apparaftre quelque chose qui aurait pu passer a premiere vue pour un detail 

pratique : la reservation possible. Notons que quand les gens me cochaient cette reponse, 

je leur demandais "et vous le faites?" .Leplus souvent, la reponse etait "non, mais c'est 

important pour moi de savoir queje peux le faire". 

— Tierce gagnant des troisiemes places : 

la gratuite citee 32 fois sur 100 

le lieului-meme cite 18 fois sur 100 

Vambianceconviviale citee 16 fois sur 100 

Deux remarques: d'une part une nouvelle donnee apparait (la convivialite, egalement tres 

presente dans les reponses a la question ouverte sur 1'image de la mediatheque). D'autre 

part il est interessant de remarquer que la gratuite est largement citee en troisieme position 

: ce n'est pas la raison premiere pour laquelle on vient a la mediatheque (ce n'est pas a 

proprement parler une motivation), mais c'est un principe important. Un biais a ce propos 

(souleve des le debut de la conception de Venquete par Jean-Loup Lerebours) : si la 

gratuite est plus massivement citee en troisieme position qu'en premiere ou deuxieme, 

c'est parce qu'elle etait la septieme case a cocher dans la liste proposee (et que bon 

nombre des personnes interrogees avaient deja selectionne une ou deux reponses). 

4 - Les sources d'insatisfaction 

— 7% de non reponses, c'est-a-dire de personnes qui n'ont trouve aucune critique afaire 

sur la mediatheque et son fonctionnement, ni dans la liste proposee ni dans leur propre 

experience. 

— tierce gagnant en nombre de fois citees: 

les horaires cites 29 fois sur 100 
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le brait eite 17 fois sur 100 
les ouvrages non 

empruntables cites 11 fois sur 100 

Notons de plus une proportion non negligeable de "autres raisons" dlnsatisfaction 

evoquees que celles proposees dans la liste. Voila encore une question ouverte a 
depouiller en priorite. 

— Tierce gagnant des premieres places: 

les horaires cites 41 fois sur 100 

le bruit cite 23 fois sur 100 

les non reponses apparaissant 13 fois sur 100 

— Tierce gagnant des deuxiemes places: 

les ouvrages non 

empruntables cites 20 fois sur 100 

le bruit cite 13 fois sur 100 

les horaires cites 12 fois sur 100 

— Tierce gagnant des troisiemes places: 

mauvaises conditions 

d'ecoutemusicale citees 19 fois sur 100 

non disponibilite 

du personnel citee 16 fois sur 100 

ex aequo: 

les horaires } 

docs en mauvais etat }cites 12 fois sur 100 
autres } 

On voit donc combien le probleme des horaires est crucial, d'autant plus qu'il y a 

redondance puisqu'il reapparalt dans une grosse majorite des reponses a la derniere 

question posee aux enquetes ("qu'est ce qui devrait selon vous etre ameliore en priorite a 
la mediatheque?"). 

— En revanche, Pattente eventuelle dans un des services est minime et ne constitue 
absolument pas un critere d'insatisfaction. 

— De meme que la rcponse "il y a trop de monde a la mediatheque" avait ete tres peu 

plebiscitee dans la liste des causes de desagrement (citee 4 fois sur 100), de meme moins 

d'un quart des personnes interrogees affirment "choisir leurs horaires afm d'eviter 
1'afflucnce a la mediatheque." 

Une remarque a propos de cette question : il aurait fallu pouvoir prendre en compte dans 

les reponses negatives celles qui, plus que negatives, sont "non, au contraire, je prefere 

venir quand il y a du monde" (omission a la constitution du questionnaire). 
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H - Huitieme bloc : la prescription 

Malgrc la longue liste proposee, le plus fort taux de reponses (30%) va a un autre moyen 

de connaissance de ia mcdiatheque que ceux que nous avions prcvus. Celui-ci est 

heureusement precise dans la question ouverte suivante (a depouiller donc en priorite). II 

semble en effet que les reponses qui venaient le plus souvent etaient "par la frequentation 

delancienne bibliotheque" et, plus rarement, "parce queje l'ai cherchee spontanement". 

Rappelons que 40% des personnes interrogees affirmaient avoir frequentc Fancienne 
bibliotheque avant la mediatheque. Les chiffres concordent. 

I - Neuvieme bloc : ies pratiques culturelles 

1- Dans les murs de la mediatheque (les animations) 

Presque les trois quarts des personnes des personnes interrogees n'ont jamais assiste a 

une animation organisee par la mediatheque. Ceci nous semble beaucoup et confirmc 

pcut-etrc la encore le role avant tout "traditionnel" de la structure. 

2- Hors les murs 

— La rivalite entre les supports achetes 

Commen§ons par unc definition negative : la proportion de gens 

qui n'achete pas ... qui achete... 

... de(s) livre(s) 11% 89% 

... de(s) disques 19% 81% 

... de(s) videos 64%/ 36% 

... des oeuvres d'art 84% 12% 

Premiere remarque : 1'ordre des supports est le meme que pour les emprants. c'est encore 

le livre qui est largement en tete et les videos largement a la tralne. 

Notons a cette occasion deux oublis tres importants dans le qucstionnairc : d'une part une 

question du type "achetez-vous aussi des revues ou des magazines?" pour completer celle 

sur 1 'abonnement (fmalement assez peu significative toute seule, et que nous laisserons 
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donc de cote pour 1'instant); et une autre "louez-vous aussi des videocassettes?" pour 

completer celle sur 1 'achat de ce support. 

- Petits ou gros acheteurs? 

- La piupart des gens interroges (38%) achetent des livres "de temps en temps", mais ils 

sont talonnes de pres par ceux qui en achetent "souvent" (36%). Si 1'on recalcule cette 

proportion par rapport a 1(X)% d'acheteurs, les taux augmentent tres legerement: 40% 

des acheteurs achetent "de temps en temps" ; 38% "souvent" et 17% rarement. 

(Rappelons que ce sont des notions tres subjectives...) 

- On retrouve a peu pres le meme comportement en ce qui conceme les disques : la plus 

forte proportion concerne les gens qui achetent "de temps en temps" (42%) ; viennent 

ensuite ceux qui achetent souvent (22%) et enfm ceux pour lesquels c'est un acte rare 

(18% des personnes interrogees). 

- Les comportements d'achat sont en revanche completement differents pour les videos : 

si les acheteurs sont deja fortement minoritaires, comme nous l'a montre le premier 

tableau, la majorite d'entre eux sont des acheteurs tres occasionnels (19% des personnes 

interrogees, soit plus de la moitie des acheteurs ; les 43% d'acheteurs suivants le font "de 

temps en temps" et les acheteurs frequents ne representent que 5% du nombre total des 

acheteurs de videos! 

- Cest un peu la meme chose fmalement en ce qui concerne les achats d'oeuvres d'art (si 

ce n'est que c'est beaucoup moins etonnant...): une ecrasante majorite de non acheteurs ; 

parmi le petit nombre d'acheteurs, une nette majorite d'aeheteurs occasionnels. 

- On arrive donc curieusement a un classement bipartite : on achete les livres et les 

disques un peu de la meme maniere (meme si on achete moins de disques) ; 1'achat de 

videos est un acte rare ... comme celui des oeuvres d'art (meme si ce n'est sans doute pas 

pour les memes raisons!) 

- L'articulation achat / emprant sera calculee sur la "strate" des empranteurs. 

- Les autres pratiques eulturelles 

- Commengons la aussi par opposer "pratiquants" (toutes regularites confondues) et "non 

pratiquants". 
sont alles 0 fois de 1 ax fois 

(ler groupe: une nette maioritg de pratiquants) 
au cinema 17% 83% 

visiter un monument 17% 83% 
voir une exposition 23% 77% 
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(2eme groupe : une petite maiorite de pratiquantsl 
au concert 43% 57% 

(3cme groupe: mie nette maiorite de non pratiquants) 
autheatre 62% gg% 

a un spectacie de danse 71 % 29% 

a un match 72% 28% 

a une corrida 74% 26% 

- Aficionados ou non? 

La nette majorite des gens qui vont au cinema (61%) y sont alles plus de 5 fois cette 

annee. Les visiteurs d'expositions et de monuments sont apparemment moins assidus 

dans leurs pratiques puisque pour la majorite d'entre eux, c'est la reponse "de une a cinq 
fois" qui prime. 

Pour chacune des autres pratiques citces, on repond "de une a cinq fois" dans la plupart 
des cas ou Von a repondu "oui". 

Le cinema est donc de loin la pratique culturelle prcdominante chez les visiteurs de la 
mediathequc d'Arles. 

- Comparaison avec les donnees de 1'enquete Pratiques culturelles desfrangais : 

proporf des Frangais5 qui sont proport0 des Arlesiens qui sont 
alles dans 1'annee 1988 allds dans 1'annec 1995 

cinema 49 

monument historique 28 83 
match sportif payant 25 28 
exposition de peinture ou sculpture 23 77 
theatre jou6 par des professionnels 14 3g 
concertde rockoudejazz 13 
music-hall, varietes 10 
concert de musique classique 9 

sous total concert 32 57 
spectacle de danse professionnel 6 29 

On voit donc combien le public d'une bibliotheque n'cst pas du tout representatif dans ses 

pratiques culturelles de 1'ensemble de la population frangaise. Cest un public deja acquis 
a la culturc. 

^rangaisde 15ansouplus, dansFannee 1988. Source : Les Pratiques culturelles de Frangais, op. cit. p. 
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J " Dixieme bloc : les caracteristiques demographiques 

- Pratiquement autant d'hommes que de femmes visitent la mediatheque. Qui a dit que 

les bibliotheques etaient un repairefeminin? Rappelons que le profil par sexe des inscrits 

individuels actifs est a Arles de 55,5% d'hommes et de 44,5% de femmes. 

- Un tres faible taux de personnes etrangeres (5%). 

Soit Arles est une ville a fort facteur d'integration ; soit (et c'est tout de meme ce qui est 

plus plausible) il y a toute une portion de la population arlesienne qui ne vient pas a la 

mediatheque. Par exemple je ne me souviens pas avoir interroge une seule personne 

maghrebine de la premiere generation d'emigration... 

™ Une population qui vient essentiellement de la peripherie (mais la peripherie 
commence tres tot en Arles) 

- Presque la moitie des personnes interrogees resident dans un des "quartiers" d'Arles 

(entendre quartiers peripheriques faisant office de banlieue). Parmi elles. ie tiers provient 

de Trinquetaille (le quartier juste de 1'autre cote du Rhone) et presque le cinquieme de 
Barriol. Le troisieme quartier le plus cite est Montplaisir. 

- Un quart des personnes interrogees habitent le centre d'Arles. II faudrait y ajouter ies 

3% residant a La Roquette et peut-etre memc les 14% habitant a la Roquette. 

Rgpartif usagers mediatheaue Repartlt0 pppulat0 d'Arles en 1990 
quartier % de population par quartier 

25% centre ville 14% 
14% Trinquetaille 10,5% 
8% Barriol 12,5% 
6%; LeTrebon 17,5% 

Griffeuille 9,5% 
Alyscamps 7,5% 

53% total ville 71,5% 

- Une assez nette predominance des jeunes : 

- Presque la moitie (45%) des personnes interrogees ont entre 14 et 24 ans (et, anticipons 

d'emblee sur les categories socioprofessionnelles. 42% des sondes sont etudiants ou 
eleves). 

- La moitie restante partage equitablement les 25-34 ans et les 35-54 ans pour ne compter 

que 11% de plus de 55 ans (chiffre a regarder en miroir avec les 10% de retraites). Cette 

derniere sous population serait-elle la grande exclue de la mediatheque d'Arles (ou peut-

etre meme des bibliotheques en general)? 
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- Plus des quatre cinquiemes des 14-19 ans frequentc apparemment indifferemment la 

section jeunesse ou la section adultes. (Cette question etait posee a la demande de la 
responsable de la section Jeunesse). 

Repartition par age des inserits actifs Repartition par Sge des enquet<5s 

14 - 19 ans: 27% 24% 
de 19 a 24 ans : 22% 21% 
25 - 54 ans: 38% 46% 
55 ans et pius: 13% 11% 

Apparemment ce seraient les adultes qui seraient proportionnellement les "grand 

reeuperes" du sondage, ceux qui proportionnellement s'inscrivent le moins? 

— Une assez nette predominance des etudiants ou eleves (42%). Cetait Vune des 

hypotheses les plus annoncces de Vcnquctc. La discipline la plus representce est, a plus 
du tiers, celles des lettres et des sciences humaines. 

La categorie socioprofessionnelle qui vient ensuite en proportion est celle des employcs et 

ouvriers (17%). La troisieme est celle des personnes sans emploi ou a la rccherche d'un 
emploi. 

En ce qui concerne le niveau moyen d etudes, le sous-total d'usagers titulaires du bac ou 

d'un dipldme superieur (plus de 60%) est nettement superieur a celui des titulaires d'un 

diplome inferieur (moins de 40%). Les deux categories les plus representecs en nombre 
sont "bac et bac + 1" (20%) et "bac + 3 et 4" (18%). 

II faudrait affmer par le traitemcnt du texte facultatif que les usagers pouvaient donner en 

plus (leur metier) pour verifier si on aboutit bien, selon Vhypothese exprimee, a une assez 

forte proportion de gens apprtenant au secteur tertiaire (fonctionnaires, employes de 
banque, professeurs, instituteurs, educateurs...) 

II - LA CQNSTITUTION DE STRATES 

Definition: sous populations construites en fonction de la reponse a une question. 

A - Les non inserits 

La plus interessante est peut-etre cclle des non inscrits (parce qu'elle constitue une partie 

des "sejourneurs"), mais vu la tres faible proportion de gens qui se disent non inscrits (24 

personnes! ), elle est a regarder avec une extreme prudence. 
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1 - "Fiche signaletique" du non inscrit 

C est plutot un homme (63%); plutot des quartiers ou d'une commune limitrophe (pour 

un tiers chacun)6 ; de moins de 25 ans a une ecrasante majorite (71%); etudiant ou eleve 
pour 54% des interroges. 

2 - Une fidelite nettement plus eprouvec 

- Le tiers des non inscrits sont des visiteurs occasionnels ; la proportion suivante (plus du 

quart) concerne les "reguliers". Le taux de reponses le plus faible (venant meme apres les 

non reponses, c'est-a-dire les gens qui n'ont remarque aucune regularitc dans leurs 
visites) va pour des visites "plusieurs fois par semaine". 

Ceci est tres interessant car montre combien la tendance s inverse par rapport a la 

regularite des inscrits. Peut-on deja en conclure que c'est le processus d'abonnement lui-
meme qui induit une pratique fidele ? 

- De rneme. la proportion des "nouveaux" (et plus particulierement des tous nouvcaux, 

c est-a-dire ceux qui ont repondu qu'ils etaient venus pour la prcmicre fois 

d aujourd'hui a il y quelqucs mois" est plus forte chez les non inscrits que les inscrits. 

S'ils sont moins fideles, c'est donc en partie parce qu'ils ifont pas encore eu le temps de 
le devenir! 

3 - Un projet moins net et moins abouti 

- Parmi les non inscrits, la proportion de visiteurs venus "sans idee particuliere" est de 

42%, donc nettement plus forte que pour 1'ensemble des interroges. 

- En ce qui concerne la precision du projet, soulevons une incoherence des resultats 

chiffres : 4 personnes non inscrites affirment etrc venues pour empronter. Ceci ne 

s expliquerait que si dans le depouillement de le question ouverte "pour une autre raison", 

on avait 4 personnes ayant repondu "pour nvinscrire" (ce qui n'est apparemment pas le 
cas)... 

Evidemment, la proportion de gens qui viennent travailler sur leurs propres documents 

est plus forte. Et, c'est lie, le besoin scolaire ou universitaire correspond presque a la 
moitie des citations. 

6 Cf. la remarque concemant les horaires d'ouverture entre midi et deux sp6cialement pour les collegiens, 
lyceens et 6tudiants venant d'autres communes, tributaires d'un transport en commun le soir. 
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- Plus interessant encore, la proportion des gens ayant echoue dans leurs recherches est 

plus forte parmi les non inscrits (30% contre deux taux inferieurs a 20% pour la 
population globale). 

4 - Utilisation de la mediatheque comme salle d'etude ? 

- Corollaire du besoin plus nettement scolaire ou universitaire : la consultation des usuels 

est plus marquee chez les non inscrits que pour la population globale (21 % contre 12%); 

en revanche Ia consultation de tous les autres supports est moindre. Peut-on deja en 

conclure que les non inscrits sont essentiellement venus utiliser la mediatheque comme 
une salle de travail ? 

- En ce qui concerne les sources de satisfaction, le consensus est beaucoup moins net que 

pour les reponses donnees par Vechantillon total. Le "tierce gagnant", toutes places 

confondues, donne d'abord la liberte (27%), puis le lieu lui-meme (17%), puis 

1 atmosphere de travail (16% de citations). Quoi de plus naturel? Le premier acte de 

liberte autorisee est le fait de ne pas etre oblige de s inscrire. Les deux autres reponses 

confirment 1 'utilisation de la mediatheque comme agreable salle d'etude. 

La "grande perdante" par rapport aux reponses de Vechantillon total est la gratuite. Cest 

normal: payer simplement pour acceder a un lieu (puisque c'est Vutilisation que font les 

non inscrits de la bibliotheque) ne semble meme pas pensable! 

- En revanche la non inscription ne semble pas un critere discriminant pour la definition 

d'autres raisons de mecontentent: comme pour Vechantillon total, les horaires et le bruit 
viennent en premiere position. 

5 - Pratiques culturelles 

Proportionnellement par rapport a 1'echantillon totai, il y a parmi les non inscrits plus de 

gens qui irachetent jamais de livres ; mais moins de gens qui n'achetent jamais de 

disques ou de videocassettes. De meme. cette sous population compte moins de gens qui 

ne vont jamais au cinema. Peut-on deja en conelure que c'est une population qui aurait 

moins la culture de Vecrit ? En tous cas, les choses s'accentuent par rapport a la moyenne 

globale en ce qui concerne les pratiques culturclles traditionnellcs comme "la visite de 

monuments" ou les moins populaires comme le theatre ou la danse : ccrasante majorite de 
"0 fois dans Vannee" pour les non inscrits. 
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B- Les inscrits non empruntenrs 

On a constitue cette strate surtout parce que la precedcnte n etait scientifiquement pas 

fiable. Ce serait la deuxieme partie des "sejourneurs". Ici, au moins on dispose des 

reponses de 69 personnes. soit un peu plus d'un tiers de Fechantillon total. 

La question est "est-ce une population qui se rapproche par son comportement plutot de la 

masse majoritaire des emprunteurs (107 personnes sur 200) ou bien de la minorite des 

non mscrits (24 personnes)? En cas de deuxieme reponse positive, on pourra additionner 

24 + 69 = 93 personnes et distinguer deux pratiques dans ce cas finalement assez bien 

reparties en proportion (53,5% pour 1'une ; 46,5% pour 1'autre). Sinon, il faudra voir 

- si la population des inscrits non empronteurs developpe des caracteristiques propres 

- si au contraire elle se rapproche plus de la population des emprunteurs (dans ce cas a 
regarder vraiment en strate). 

Pour plus de commodite, nous classerons les reponses significatives dans ces deux 
categories. 

1- Les reponses qui rapprochent du comportement suppose des seiourneurs 

- "Fiche signaletique" du non emprunteur : plutot un homme (57%); plutot plusjeune 

que la moyenne sans que cela soit flagrant; plus frequemment etudiant ou eleve. 

- Une fidelite superieure a la moyenne 

- population nettement plus assidue que la moyenne ("plusieurs fois par semaine" et "au 

moins une fois par semaine" reunissent 74% des suffrages). 

- Si la fidelite se mesure a 1 anciennete, population encore plus fidele que la moyenne 
(51% viennent depuis Vinauguration au moins). 

- Les comportements des inscrits non emprunteurs 

- Plus forte proportion de gens qui n'ont pas consulte d'usuels ni de livres. La proportion 

de gens qui n'ont pas consulte de disque ou de video reste toujours aussi forte. Mais que 

sont donc venu faire ces usagers? Ne saisit-on pas la le flou dans lequel semble planer 

certains de ces gamins desoeuvres? On se rappellera la tres belle phrase de Martine 

Poulain a propos de ceux qui sont venus sans projet precis et/ou pour ne rien faire : "c'est 

d'avoir autorise cette absence de pratique qui rendra justement cette pratique possible.7 

- Moins de gens qui n"achetent jamais de livres ; a part gapas de caracteristique flagrante. 

7 cf. Martine Poulain, op. cit. p. 203. 
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2 - Les reponses qui rapprochent du comportemcnt suppose des emprunteurs 

- Le projet et son aboutissement 

- 72% des personnes qui n'ont pas emprunte sont venues avec un projet precis. Projet qui 

ressemble assez a celui de la moyenne: "emprunter un ou plusieurs documents", "rendre 

des documents" (pourcentages tres semblables a la moyennc); "trouver un iivre, un film, 
un disque precis" (pourcentage inferieur a la moyenne). 

- 64% de ces personnes sont venues "par curiosite personnelle" (pourcentage superieur a 
la moyenne). 

- Les reponses concernant la satisfaction et 1'insatisfaction sont semblables a la moyenne. 

C - Conclusion 

Ces deux strates ont ete constituees dans le but d'y voir une partie de la categorie des 

"sejoumeurs" et donc de verifier les principales hypotheses a son sujet. Pour 1 'instant on 
aboutit a une situation de semi echec. 

- Les sejourneurs sont plutdt en groupe : la reponse n'est flagrante sur aucune des deux 
categories. 

- Ils restentplutotplus longtemps tjue les autres dans la mediatheque : la reponse est dans 

la premiere question ouverte a depouiller par strates en priorite. 

- Les sejourneurs sont plutot plus dipldmes que la moyenne : on peut simplement dire 

pour 1'instant qu'ils comptent plus d'etudiants que la moyenne. 

- Ils sont en majeure partie des multi-utilisateurs et plutot tournes vers les medias 

nouveaux : hypothese infirmee pour ies deux strates. IIs semblent que ces usagers ne 

soient pas venus pour consulter, mais pour travailler sur leurs propres documents... ou 
pour ne rien faire.... 

™ Les sejourneurs ont despratiques culturellesplusfortes que la moyenne : c'est tres net 
pour les non inscrits. 

On voit la sans doute les limites d'un depouillement sur 200 questionnaires. 

C- Lcs emprnntenrs 

Certains de leurs comportements ont deja ete etudies sur les questions de 1'echantillon 

total, Les questions a se poser en priorite sur cette strate8 sont les suivantes. 

® On en trouvera la sorite en annexe. 
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— Sont-ils plus ou moins assidus que les sejoumeurs? 

Non, car la proportion de gens qui viennent plusieurs fois par semaine est moindre (18% 

seulement). En revanche la part des gens qui viennent une fois par mois est plus forte que 

la moyenne (30%). Peut-on deja en deduire qu'ils sont pris dans le phenomene 

d'abonnement (et que se desabonner c'est presque faire un effort supplementaire...)? 

On constate de plus que les emprunteurs sont 45%, donc legerement plus que la 

moyenne, a avoir frequente 1'ancienne bibliotheque. On retrouve la 1'idee d'un noyau dur 

d usagers ancienne formule". De meme, une grande partie des emprunteurs vient depuis 
5 ans et plus. 

— Sont-ils plutot seuls? 

Oui, 64% d'entre eux (c'est plus que la moyenne). 

— Restent-ils plutot moins longtemps que la moyenne? 

question ouverte a depouiller en priorite. 

— Viennent-ils en majorite plutot pour les livres? 

Oui, tres nettement. 

% des emprunteurs ayant pris ou consulte % du total ayant pris ou consulte 

des livres 80 
des revues 32 
des disques 36 
des videos 25 
desoeuvresd'art 9 
des bibliographies 2 

— Sont-ils de gros acheteurs de livres? Quelle comparaison faire a ce propos avec 
Fenquete sur 1'articulation entre achat et emprunt? 

Leurs pratiques de ce point de vue ressemblent tres fort a celle de la moyenne. 

— Sont-ils plutot moins diplomes que la moyenne? 

Non, au contraire, 1'ecart entre en dessous du bac (25%) et au-dessus (72%) se creuse 
encore par rapport a la moyenne. 

Pourtant, l'on constate en parallele qu'il y a parmi les emprunteurs proportionnellemcnt 

moins d'etudiants et d'eleves (34 contre 42%) et un peu plus d'ouvriers (21 contre 17%). 

Faut-il en conclure que ce sont des ouvriers sur-diplomes? 

ce qui est sur, c'est que les femmes sont nettement majoritaires (6%), les adultes (25-54 

ans) et les retraites sont plus nombreux que la moyenne. 

66 
30 
27 
21 

7 
1 
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III - LES TRIS CROISFS 

A - Etape preliminairp 

Avant d effeetuer les tris croises eux-memes, on a regroupe dans des memes classes : 

""1cs moins de 15 ans et les 15-25 ans pour constituer les 15-25 ans 

- les 25-34 et les 34-54 ans pour constituer les 25-54 ans 

les visiteurs plusieurs fois par semaine" et "au moins une fois par semaine" en 
"assidus". 

Uiriconvenient de ces regroupement est qu'its ne peuvent pas constituer de strates. 

Ils permettront pourtant de croiser la question sur l'age et celle sur la frequence des 
visites. 

B - Exemple de tri croise : 

L*age est-il un critere determinant pour la frequence des visites? 

D apres les calculs que donne le tri croise (et reconverti par moi en pourcentage), la 

majonte desjeunes (65,5%) sont assidus ainsi que la majorite (62%) des 25-54 ans. En 

revanche, la majorite des plus de 55 ans (52%) sont "reguliers", suivis certes d'assez 
pres par les assidus. 

C est tres certainement sur ce modele qu il faudrait construire des interrogations 
concernant 1'emprunt exclusif ou non de livres. 
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CONCLUSIONS PROVISOIRES 



1 " "A WORK IN PROGRESS"...OU CE QUI RESTE A FAIRE 

A - Fin du depouillement sur les 200 qnestionnaires 

1 - Traitement des questions ouvertes 

— Les recuperer question par question dans un fichier texte (de fagon a en avoir une 
premiere sortie brute imprimee) 

— Voici la liste de celles qui sont a depouiller en priorite (et pourquoi)1 

A quelle heure etes-vous entre(e) dans lamMatheque? (1) 

A lasaisiedesquestioneaires, unrapidecalcul aete fait pourdeduirele tempsde visite. Saconnaissance 
nous est tres precieuse pour confirmer 1'hypothese selon laquelle les sejourneurs restent plus longtemps 
que les emprunteurs, et quelle est la duree moyenne de passage pour chacune dc ces categories. 
Pour cela, la question sera postecxMe en question fermee : 

- moins de 5 mn - d'une demie heure a une heure 
- de 5 mn a un quart d'heure - entrc une et deux heures 
- de un quart d'heure a une demie heure - plus de deux heures 

En fait» il etit ete bien plus judicieux de traiter cette question en question numerique pour faire des classes 
(un peu comme pour le nombre d*emprunts de documents). 

Si oui, savez-vous deia auand vous reviendrez? (11) 

Les reponses a cette question apportent certainement une pierre de plus a 1 'edifice de la fidelite, 
Cette question egalement pourra etre postcodee de la maniere suivante : 

- mardi - vendredi 
-mercredi - samedi 

Date de la demiere reinscri ption (37) 

Cest la seule reponse qui peut fonctionner comme "detecteur de mensonge". Pour cela, il suffit de la 
postcoder: 

- reponses plausibles (dans les douze derniers mois) 
- reponses pas plausibles (toutes les autres) 

Autre raison de non emprunt (43) 

Question a depouiller en priorite a cause du fort pourcentage de reponses. 
Icile postcodage ne pourra se faire qu'apres lecture de la sortie imprimee de toutes les reponses a cette 
question. 

Autre habitude pour memoire de date de remise du document (45) 

Question a caracfere plus "anecdotique", qu'on ne depouillera qu'en raison de son etonnamment fort 
pourcentage de reponses. 

1 Attention, cette fois-ci nous num^rotons, non pas comme jusqu'a prdsent d*apres la version Word du 
questionnaire iourni aux usagers (de lecture plus aisee, comportant apparemment moins de questions), 
mais d'apres la sortie SPHINX du questionnaire. 
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Precision du lieu de predilection (68) 

L'interSt est de voir si les reponses confirment 1'ordre de preferenee des supporLs (etabli par ies reponses k 
d autres questions) ou si se degage un autre ordre (dfl au iieu, a 1'ambiance, d. la personnalite des 
bibliothecaires, qui sait?) 
La aussi on peut parfaitement coder par lieux: 

- hal I d' entree - dcxumentai res 
- section adultes - videotheque 
- BD adultes - fonds spdsciaux 
- artotheque - section jeunesse 
- disrotheque - usuels jeunesse 
- kiosque de 1 actualite - espace pour les tout petits ("eabane, mezzanine, jeux...") 

Question ouverte sur 1'image de la mediatheque (69) 

Son depouillement est indispensable pour completer les notions de satisfaction et d'insatisfaction. D'oii 
un premier codage possible en 

- jugements positifs 
- lies au lie lui-meme 
- lies a I 'ambiance (et a attitude autres usagers et bibliothecaires) 
- lies i presence de certains supports 
- autre 

- jugements n^gatifs 
meme sous-classement. 

Autres raisons de satisfaction et, d'insatistaction (71- 73) et principale amelioration souhaitfe (98) 

(puisque taux assez fleve de reponses) 

Suggestions d'horaires d'ouverture en plus (77) 

(puisque le probleme des horaires semble cracial) 

Autre moyen de connaissance de la mediatheque que ceux cites (79) 

(puisque taux de reponses assez fort) 

Metier exerce ou prepare (109) 

pour verifier 1'hypothese de la grosse proportion de "tertiaires". 

Notons qu'une meilleure eonnaissance du iogiciel (ou plutot de ses limites concernant le 

traitement des questions ouvertes aurait permis de coder des le debut toutes ces questions 

et de saisir leurs reponses comme pour des questions fermees (ce qui aurait ete un gain de 
temps enorme). 

— Les questions ouvertes a regarder dans un deuxieme temps : 

Ce sont toutes les questions "vraiment ouvertes", qui necessiteraient une analyse lexicale 

(malheureusement extremement lourde a gerer sur le logiciel SPHINX). Elles constituent 

en fait le "petit plus" de cette enquete par rapport a toutes celles qui ont ete effectuees 

jusqu' alors, et une sorte de passerelle vers le qualitatif. 
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Qu'est ce que vous avez fait juste avant / qu'est ce que vous allez faire juste apres? (5 et 6) 

La, un codage est possible : 
- travail au domicile - demarche a 1'exterieur 
- loisir au domicile - loisir a 1 'exterieur 
- travail (ou ecole) a 1'exterieur 

Qu'est ce que vous n'avez pas trouve et autres raisons de cet echec? (26.28 et 32) 

On pourrait par exemple imagmer un classement des reponses selon les cat6gories suivantes : 
- cequ'ils n'ont pas trouve parce que c'etaitdeja emprunte (et qu'une bibliotheque "a l'amdricaine' 
pourrait envisager d 'acheter en double?) 
- ce qui pourrait faire l'objetd'une suggestion d'achat 
- 1'echec qui prouve qu'ils se sont mal orientes et qu'ils ne connaissent pas assez le lieu. 

Les genres de predilection (55 - 96 - 97 - 58 - 60 - 62) 

On pourrait se fonder sur les travaux du sociologue Patrick Parmentier sur la notion de genre. 

2 - Autres strates 

— Les moins de 25 ans ; les plus de 55 ans. 

— Malheureusement, tel que nous avons fait notre decoupement, les 25-34 et les 35-54 
ne peuvent etre regroupes en une seule et meme strate. 

Le meme genre de difflculte se profile pour la strate des emprunteurs de livres seuls ; 
et celle des multi-emprunteurs. 

— Les eleves et etudiants ; les employes et ouvriers ; les sans emploi. 

— Les tres assidus ; les assidus (puisqu 'apparemment on ne peut pas regrouper); les 
reguliers; les occasionnels. 

3 - Autres tris croiscs 

Les empranteurs exclusifs; les multi-emprunteurs. 

4 - Analyses factorielles ("nuages de points") 

B- Memes travaux snr Fensemble des 300 qiiestionnaires 

C - Complements d'enquete qnalitative 

1 - Nouveaux entretiens semi directifs avec le personnel de la bibliotheque pour essayer 

de reflechir sur le decalage entre ieurs hypotheses et ia "realite" donnee par le logiciel 
d'enquete. 
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Entretiens semi directifs avec des usagers choisis selon leur appartenance a l'une ou 

1'autre des categories sur lesquelles on a travaille. Dans ces entretiens, on privilegierait le 
parcours individuel et le "recit de vie". 

D - Croisement de eette enquete avee celle sur les disparus 

En voici les tous premiers resultats: 

- 62% des disparus sont des femmes ; 

- beaucoup sont des etudiants et des sans emploi; 

- beaucoup habitent la peripherie et des communes limitrophes; 

- une grosse majorite est ce que l'on appelle des "disparus automatiques" (avec pour la 
premiere des raisons les demenagements); 

- 25% frequentent encore la bibliotheque : il faudrait les constituer an strates et croiser 
leurs reponses avec "notre" strate des non inscrits ; 

- la preference pour les livres se detache tres nettement; 

- les raisons de ne plus venir sont surtout d ordre purement pratique. 

En conclusion, il y a aurait donc deux populations: une completement volatile ; une autre 
non volatile. 

M - LES PREMIERES CQNCLUSIQNS 

A - Hypotheses confirmees 

- La mediatheque a-t-elle vraiment gagne le pari d'etre tout public? Non. Des 

populations sont absentes de la mediatheque : a un bout de 1'echelle sociale, les etrangers, 

les plus demunis (soeialement et culturellement), ceux qui habitent ou travaillent trop loin 

(les cultivateurs par exemple). A 1'autre bout de 1 "echelle sociale, on peut remarquer 

Vabsence de certaines categories socioprofessionnelles ou certains metiers les plus 

favorises (professions liberales comme medecins ou avocats, chefs d"entreprises...) 

- La fidelite a-t-elle encore du sens pour le public d'une mediatheque? Oui, six fois oui. 

Une ecrasante majorite des gens interroges affirment qu'ils reviendront. Une majorite 

assez nette sont des "assidus". Presque la moitie viennent depuis Vouverture, alors que 

les nouveaux venus sont une portion congrue. 40% des personnes interrogees 

frequentaient deja Vancienne bibliotheque. Enfin, il y a tres peu d' "infideles" qui 
frequentent une autre bibliotheque. 

On considerera que la forte rotation n'est pas incompatible avec la fidelite : si un tiers des 

gens ne se reabonnent pas, les deux tiers restants ou presque sont tres fideles. 
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— Uopposition comportcmcntale entre les sejourneurs et les emprunteurs se profile 

effectivement a la mediathequc d'Arles, mais nous manquons peut-etre d'elemcnts 

methodologiques pour qu'elle soit plus claire encore. 

Confirmation de Vhypothesc dcduite des chiffres fournis par OPSYS selon lesquels les 

inscriptions diminuent (ellcs auraient atteint leur rythme de croisiere) mais les prets 

augmentent : les emprunteurs sont "super actifs" (empruntent plutot beaucoup, 

"rentabilisent" leur passage, "consomment vite" ce qu'ils ont emprunte...) 

— Parmi les premiers signes de demotivation, les premiers indices d'insatisfaction, on 

retrouve en effet des elements pressentis : les horaires, loin devant; les lacunes de 1'offre 

(fagon inconsciente d'etre genc par la baisse de 1'offre due a une baisse des credits?) 

B - Hypotheses infirmees 

— Cest le lieu lui-meme qui attire en premier les usagers et genere la fidelite 

Non, ce n'est pas le lieu qui les attire en premier, mais bien, de ia fagon la plus 

traditionnelie qui soit (et un peu oublice par les professionnels, qui a force d'anticiper sur 

de nouvelles pratiques et obnubiles par le concept nouveau de mediatheque), Vemprunt de 

livres (quelle lapalissade... tout ga pour en arriver la!?) 

— Les reponses a la question sur la gratuite n'apporteront pas grand chose : Venormc 

proportion de citations montre bien, d'une part que c'est un element motivant, d'autre 

part que c'est un principe auquel les usagers sont attachcs. 

— La durec de pret, les problcmes de reservation, 1'effet du dcuxieme rappel payant, la 

dcmotivation d'un public par un autre ne sont pas les sources majeures d'insatisfaction 

comme on aurait pu le croire. 

— Contrairement a ce qu'on croyait, Vemprunt n'est pas du tout aussi concurrence que §a 

par la consultation sur place. Cela tient aussi sans doute simplement au fait que tres peu 

de gens savent qu'on peut consulter des videos sur place a Arles et que Vecoute des 

disques ne s'y fait pas dans de tres bonnes conditions. 

En fait : Vemprunt semble plutdt concurrence par la flanerie. les rencontres ou... 

Vinaction... On aboutirait pcut-etre alors plutot a Vopposition entre 

— des actifs autonomes (qui fonctionnent "par identification", au sens de Christian 

Baudelot dans son enquete sur les usagers de la B.N.2?) 

— des inactifs, desoeuvres (sans connotation pejorative de notre part) qui ne savent pas 

utiliser la mediathcque au quart de ses possibilites, et qui sont donc, sans en avoir 1'air, 

sont dependants (et qui fonctionnent "par demarcation"?) 

2 cf. Christian Baudelot, Claire Verry : Profession: lecteur? Resultats d'une enquite sur les lecteurs de la 
BihMotkeque nationale - Bulletin des Bibliotheques de France, t. 39, n°4, 1994, p. 8-17. 
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— Contraircmcnt a ce qu'on croyait, le livre est encore tres nettement le media/support 

dominant (ou plutot 1'ecrit si l'on y inclue les periodiques). De la a ce que les autres 

fonetionnent comme des produits d'appel... Cela peut etre interpretc de differentes 

manieres . soit on eonsiderc qu il y a encore 1111 rcel travail a faire sur les nouveaux 

supports (plus les coller a la demande, ou au contraire plus "eduquer" le public dans le 

sens de ce qu on veut leur proposer), soit on arrete de les privilegier comme on a fait en 

termes budgetaircs et on rccquilibre en faveur du tivre (cf. les plaintes des bibliothecaires 
des documentaires). 

— Les faibles lecteurs sont-ils prcciscment ceux qui ont ccssc de s'inscrire? Non. 

Apparemment. la mediatheque n'est pas aussi saturee quc ga (se reporter notamment aux 
chiffres de frequentation des deux semaines) 

C - Hypotheses non confirmeeis ou questions a propos desquelles on n'a 
pas obtenu de reponse elaire : 

— Y a-t-il des effets propres aux differents supports documentaires ? Suffit-il de 

proposer des dispositifs differents pour voir apparaitre des pratiques nouvell.es? Non, vu 

la tres faible proportion d" "exclusifs". Oui, si l'on considere le multiemprunt comme une 
pratique nouvclle. 

Ce a quoi le traitement en strates sur 300 questionnaires repondra sans donte mie.nx-

— Qui est utilisateur regulier, pourquoi et comment? 

— Qui est utilisateur irregulicr, pourquoi et comment? 

— Qui sont ceux qui viennent pour un autre media que le livre? Sont-ils nouveaux? 
Ce qui devrait plutdt etre 1'obiet d'une etude a etle seule: 

Que dceele-t-on dans la pratique de la bibliotheque des rapports a la famille et a la vie 

soeiale? Comment mieux comprendre pourquoi a ecrtains moments de sa vie on a envie 
de venir a la bibliotheque et a d'autres pas. 

— Enfin, commcnt se fait-il qu'il y a autant de gens qui ont envie de revenir alors que 
1'etude sur les "disparus" denombre une telle proportion de gens demotives? 

D - Les elements nouveaux qu'apporte 1'enquete 

— Si elle n'est pas rcellement quantifiable, la motivation des usagers est forte : ils 

viennent "expres", avec un projet precis pour les 4/5emes d'entre eux. En majorite, ils ne 

se decouragent pas dans leurs reeherehes et trouvent ee pour quoi ils etaient venus. 88% 

des usagers interroges sont inscrits et plus de 60% de ces demiers ont empruntc ce jour. 
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Globalement, les usagers sont plutot satisfaits des services rendus par Ieur 
mediatheque (et leur fideiite en etait deja une preuve) 

La mediatheque a une force d attraction suffisamment forte pour induire des 
comportements pas prevus par leurs aeteurs eux-memes. 

- Sur les 300 questionnaires, on pourrait peut-etre affmer cette categorisation : 
- les etudiants occasionnels ; 

- les etudiants reguliers (ou habitues); 

- les etudiants assidus (plutot sejourneurs. ce sont eux qui menacent fequilibre de la 
mediatheque); 

- ies autres usagers occasionnels (c'est la que se situe le public potentiel); 
- les autres usagers reguliers et 

- les autres usagers assidus : qui sont-ils? 

En conclusion, nous ne reviendrons pas sur les particularites du cas arlesien, soulignees 

tout au long de ce travail. Comment passer du cas particulier au cas general? En quoi 

cette modeste enquete peut-elle suggerer des pistes generales (puisqu'apparemment peu 
de travaux recents ont etes publies a ce sujet3)? 

Ses limites montrent d abord ce qu'il ne faut pas faire : etre trop gourmande. A force de 

vouloir trop savoir de choses, on finit par proposer quelque chose d'ingerable par le 

logiciel. Ensuite, elle donne une premiere legon d'humilite : ne pas oublier les fonctions 

de base d une mediatheque. Enfin, elle pose une question majeure : ce public qui vient a 

la mediatheque pour completement autre chose que les livres, comment f amener vers une 
pratique plus active des lieux? Est-il bon de le faire? 

Les prochaines enquetes a venir pourraient donc etre une reeherche sur le public potentiel 

(celui qui n'est jamais venu), car ce n'est que par ce biais qu'on obtiendrait une vision 

totale4 ; ou bien un ciblage plus precis des 12-14 ans, puisqif appareinment c'est dans 
cette tranche d'age que "tout se joue"... 

Nous venons de decouvrir, trop tard, un ourage oubli6 l'an demier developpant les rtsultats d'une 
enquete men6e a la bibliotheque municipale de Nanterre sur les pratiques de lecture des usagers. Cest 
apparemment le recit methodologique le plus recent et le plus interessant sur le sujet. Cf. Lire en banlkue 
: le fonctionnement et les publics d'une bibliotheque municipale I sous la direction de Anne-Marie Green 
et Antigone Mouchtouris - L'Harmattan, 1994. 
4 On se rappellera a ce propos 1'enquete sur Saint-Quentin en Yvelines menee par 1'ARSEC qui montre 
(pp. 95 et 96) une grande difference entre les reponses des usagers et celles des non usagers. 
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Bonjour, 

Nous sommes etudiants et dans le eadre de notre formation nous faisons une enquete sur le 
publie de la mediatheque d'Arles. Auriez-vous dix minutes a nous acccorder pour repondre a un 
questionnaire (anonvme bien sur)? 
11 s'agit pour nous de mieux connattre le public de la mediatheque, de mieux connattre son 
comportement, ses motivations, ses attentes, afin de mieux y repondre. 

Nom ou identifiant de 1'cnquctcur: 

Date: 

Refus: heure: 
cause: 

Q etrangcr non francophone 
Q deja intcrrog6 cette semaine 
• autre 

QUESTIONNAIRE 

Q 00 Heure du debut de 1'interview: 

Q 01 A quelle heure etes-vous entrc(e) dans la mediatheque? 

Q 02 Aujourd'hui,etes-vousvenu(e) 
(enurnerer; une ou deux reponses possibles) 

Q specialement ii la mcdiathdquc 
• en vous rendant aillcurs par la meme occasion 
Q en rentrant chez vous 
• dans une autre circonstance (d preciser): 

Q 03 £tes-vous venu(e) 
(enumerer ;plusieurs reponses possibles) 

Q & pieds 
Q a vSo 
• en voiture 

Q 04 Si ce n*est pas trop indiscret, 
qu'avc/-vous fait juste avant de venir? 

qu'allez-vous faire juste aprds? 

Q 05 Avez-vous 1'intention de revenir? 
• oui 
• non 

Si oui ."savez-vousdejaquand? 
• oui 
• non 

Q 06 Tous les combien en moyenne venez-vous? 
• plusieurs fois par semaine Q au moins une fois par mois 
• au moins une fois par semaine Q moins souvent 

Q 07 Venez-vous toujours au(x) meme(s) moment(s) de lajourncc / de la semaine / du mois? 
• oui 
Q non 

Si oui : preciser: 

Q en bus 
• en train 
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Q 08 Quand ctes-vous vcnu pour la prcmicrc lois a la m&iiathcquc d'Arlcs? 
(etmmerer) 

0 aujourd'hui (passer direciement alaQM) 0 il y a trois a cinq ans (1991 / 1992) 
0 il y a six mois environ 0 dds son inauguration (1989) 
• il y a un a dcux ans (1993 / 1994) 

Q 09 Avant de fifquentcr la mddiathcquc. 
vous veniez deja a 1'ancicnne bibliotheque 

D oui 
Q non 

vous frequcntiez une annexe de quartier (Barriol, Griffcuillc, Lc Trebon, Raphele) 
Q oui 
Q non 

Q 10 Frdqucntez-vous une ou plusicurs autrcs bibliothfcqucs quc cellc-ci? 
Q oui 
0 non 

Q 11 Si oui, dc quelle(s) bibliotheque(s) s'agit-il? 
(faire preciser lesquelles; plusieurs reponses possibles) 

Q anncxc(s) ou mcdiabus d'Arlcs 
Q bibliotheque municipale ou de quartier en dehors d'Arles 
Q bibliotheque de lycee ou d'dcolc 
Q bibliotheque universitaire ou specialisee 
Q bibliothcquc d'cntrcpnsc 
Q autrc (preciser) , 

Q 12 Si oui, est-ce principalement (plusieurs reponses possibles) 
Q parcc quc c'cst plus pres de votre domicilc ou de votre licu de travail 
Q parce que vous y trouvezdes documents qu'il n'y a pas ici 
Q parce qu'il y a plus de placc pour s'installer 
Q parce que c'est plus calme pour travailler 
Q parce que les horaires sont plus adaptds aux votres 
Q parce que vos amis la frequentent 
Q pour une autre raison (preciser) 

Q 13 Aujourd'hui, ctcs-vous venu seul ii la m6diathequc 
Q oui 
Q non 

Si non : avec qui? (ne pas enumerer) 
Q en couple Q avec un groupe organise 
Q cn famillc Q avec d'autres etudiants ou elevcs 
Q entre amis 

Q 14 fites -vous venu aujourd'hui a la mcdiathcquc 
Q sans id6c particulierc sur ce que vous allicz y faire oujuste pour passer du temps 
(dans ce cas, passer directement d la question 20) 

Q ou avec une intcntion, un projet plus ou moins precis 
Dans ce cas, etait-ce pour 
(entre une et cinq reponses possibles, montrer les questions ecrites) 

Q emprunter un ou plusieurs documents 
Q vous instruire ou vous documenter sur un sujet 
Q rendre des documents 
Q accompagner vos cnlants 
Q lire lc journal 
Q trouver un livre, un disque ou un film prdcis 
0 ecouter un disque ou visionner une cassette 
Q travaillcr avec vos propres documents 
Q decouvrir des nouveautes 
Q avoir des contacts ou retrouver des amis 
Q visiter ou faire visiter la mcdiathcque ou 1'Espace Van Gogh 
Q dans un autre but (preciser) 

2 



Q 15 S'agissait-il 
fmumerer saufce qu"ily a dans lesparentheses ; de une a cinq reponsespossibles) 

0 d'un besoin scolaire ou universitaire 
(devoir, expose, memoire, examen, concours) 

Q d'un besoin professionnel ou de formation professionnellc 
0 d'un besoin pratique precis 

(prcparcr un voyage, trouver une adresse) 
Q d'un interct ou d'une curiosite personnelle 
Q d'un autre besoin (preciser): 

Q 16 Si vous cherchiez des livres, disques ou videos precis, les avez-vous trouves? (enumerer) 
0 oui 
Q en partie seulement 
0 non 

Si c'est en partie seulement, qu'est-ce-que vous n'avez pas trouvd? 

Q 17 Si vous cherchiez des informations sur un sujet, en avez-vous trouvees? (enumerer) 
Q oui 
Q en partie seulement 
Q non 

Si c'est en partie seulement, qu'est-ce-que vous n'avez pas trouve? 

Q 18 Si vous n*avez pas trouve ce que vous cherchiez, 
avez-vous trouve quelquc chosc d'equivalcnt? 

Q oui 
Q non 

avez-vous trouvc completement autrc chose? 
Q oui 
Q non 

Q 19 Si vous n'avez pas trouve ou cu du mal a trouver, pour quelle raison etait-ce? 
(enumerer; plusieurs reponses possibles) 

Q le classement des ouvrages sur les rayons est trop comphqud 
Q ce n'etait pas au catalogue de la bibliotheque 
Q vous n'avez pas trouvd ce que vous cherchiez dans les rayons 
Q les personnes susceptibles de vous renseigner n'<5taicnt pas disponibles 
Q le Mimtel est trop complique k utiliser 
Q le document etait deja emprunte 
Q autre raison (faire preciser et noter en clair) 

Q 20 Etes-vous inscrit a la mediatheque d'Arles ou dans une de ses annexes? 
Q oui (passer aux questions 21 d 25) 
Q non (passer aux questions 26d27) 

- inscr i t s -

Q 21 Vous rappelez-vous quand vous vous etes vous inscrit(e) pour la premiere fois? 
Q oui 
Q non 

Si oui : quand? 

Q 22 Vous rappelez-vous la date de votre derniere reinscription? 
Q oui 
Q non 

Si oui : quand etait-ce? 
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Q 23 Avez-vous aujouixThui cmpruntd des documents (livres, magazines, disques eompacts ou 
vidfcs)? 

Q oui 
combien de livres? 
combien de disques compacts? 
com bien de videocassettes? 

Q non 

Si non : pour quelle raison n'avez-vous rien emprunte aujourd'hui? 
(ne pas enumerer ; plusieurs reponses possibles) 

Q parce que ce n'etait pas votre intention 
Q parce que vous n'avez pas trouve ce qui vous inhSressait 
Q parce que lc document que vous vouliez est deja emprunte 
0 parce que le document que vous vouliez ne sort pas de la mediathequc 
Q pour une autre raison (preciser) 

Q 24 D'habitudc, comment vous rappelez-vous la date a laquelle vous devez rendre un document? 
(une seule reponse possible) 

Q vous inscrivez la date quelque part 
Q vous venez toujours a la meme date ou presque 
Q vous ne vous en souvenez pas et attendez le premier rappcl pour rapportcr le document 
Q c'est unc qucstion d'habitude 
Q autre (a preciser) 

Q 25 Avez-vous l'habitude d'emprunter des documents pour d*autres personnes ou bien de les preter 
autour dc vous? 

Q non 
Q oui 

Si oui, pourqui? (ne pas enumerer; plusieurs reponses possibles) 
0 pour un ou des enfants Q pour un ou des parents 
Q pour un(e) conjoint(e) Q pour un ou des amis 

non inscrits 

Q 26 Avcz-vous deja6t<5 mscrita la mediathequed'Arlcs? 
Q oui 
Q non 

Q 27 Vous n'avez pas renouveM votre inscription parce que 
(enumerer; plusieurs reponses possibks) 

Q un membre de votre famille est inscrit et vous profitez de sa carte 
Q vous n'avezjamais pense a prcndre avec vous les pieces a fournir 
Q le tarif du deuxieme rappel (30 FF) est trop eleve 
Q vous etes inscrit dans une autre mediatheque 
Q etre oblige de venir une fois par mois, c'est trop contraignant 
Q pour une autre raison (preciser) 

— — reprise questions communes 

Q 28 Vous rcperez-vous facilement dans la mediatheque? 
Q oui 
Q non 

Si non : utilisez-vous la signalisation? 
Q oui 
Q non 

Q 29 Avez-vous aujomxThui recherche, utilise ou emprunte des dictionnaires, des encyclopedics ou 
desannuaires? 

Q oui 
Q non 
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Q 30 Avez -vous aujourd'hui rccherehe, utilise ou emprunte des livres? 
Q oui 
Q non 

Si oui: sur quel(s) sujet(s)? 

Q 31 Avez-vous aujourd'hui recherche, utilise ou emprunt<5 desjournaux, des magazines ou des revues 
specialisees? 

Q oui 
Q non 

Si oui: s'agissait-il (plusieurs reponses possibles) 
Q dc quotidiens 
Q d'hebdomadaires 
Q autres 

Sur quel(s) sujet(s)? 

Q 32 Avez-vous aujourd'hui recherche, emprunte ou visionne (en entier ou en partie) un film video? 
Q oui 
Q non 

Si oui : sur quel(s) sujet(s)? 

Q 33 Avez-vous aujourd'hui recherche, ecoute ou emprunte des disques compacts ou des cassettes audios? 
Q oui 
Q non 

Si oui : sur quel(s) sujet(s)? 

Q 34 Avez-vous aujourd 'hui rccherche, regardd ou empruntd une oeuvre d*art de 1 'artotheque? 
Q oui 
Q non 

Q 35 Avez-vous aujourd'hui consulte ou emporte une bibliographie ou une discographie? 
0 oui 
Q non 

Si oui: sur quel(s) sujet(s)? 

Q 36 Quelle(s) sorte(s) de doeuments vous manquc le plus a la mediathequc? 

Q 37 Avez-vous un coin prefere dans la mediatheque? 
Q oui 
Q non 

Si oui : lequel? 

Q 38 Quelle image vous faites-vous de la mediathequc. de 1 'ambiance qui y regne? 
Comment la definiriez-vous en un, deux ou trois mots? 

Q 39 Qucllcs sont les choses que vous appreciez le plus a la mediatheque 
(montrer loute la liste avant de demander une reponse ; ne pas hesiter a redire, meme 2 fois, la liste) 
(donner de 1 a 3 reponses et classer par ordre de priorite) 

Q l'atmosphere de travail Q le lieu lui-mcmc 
Q 1'accueil Q la gratuite 
Q la ressemblance avec un grand supermarche Q 1'ambiance conviviale 
Q la possibilitd de reserver des ouvrages Q autre (preciser) 
Q la liberte de faire cc qu'on veut 
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Q 40 Quclles sont Ics choses qui vous deplaisent lc plus a la mediatheque? 
(montrer toute la liste avant de demander utie reponse ; ne pas hesiter a redire, metne 2 fois, la liste) 
(donner deOa 3 reponses et classer par ordre de priorite) 

Q il y a trop de bruit 
Q les horaires ne sont pas pratiques 
Q il y a trop de monde 
Q le prix du dcuxicmc rappel cst trop dlevd (30 FF) 
Q on ne peut pas emprunter certains ouvrages 
Q c'est difficile de se reperer dans les lieux 
Q le personnel n'est pas souvent disponible 
Q les documents sont en mauvais etat 
Q on n'y trouve jamais ce qu'on cherche 
Q 1 'atmosphcrc gcncralc mc dcplait 
Q on ne peut pas y ecouter de la musique dans de bonnes conditions 
Q autre (preciser) 

Q 41 Avez-vous aujourd'hui attendu pour obtcnir un rcnscigncmcnt ou cmpruntcr un document? 
Q oui 
Q non 

Si oui : ou? (plusieurs reponses possibles) 
Q litterature adulte Q videotheque 
Q discothequc Q kiosque de 1'actualite 
Q doeumentaires adultes Q fonds patrimoniaux 
Q jeunesse 

Q 42 Choisissez-vous vos horaires afin d'eviter 1 'affluence a la mddiathcquc? 
Q oui 
Q non 

Q 43 A quel(s) moment(s) viendriez-vous a la mcdiathequc si l'on dlargissait ses horaires? 

Q 44 Commcnt avez-vous connu la mediatheque? 
(1 seule reponse possible ; ne pas enumerer) 

Q par hasard 0 par la presse ou un autre m&iia 
0 lors d'une visite a 1'Espace van Gogh D par d'autres etudiants ou eleves 
• par des amis D par vos freres et soeurs 
D par des collegues de travail D par vos parents 
D par vos professeurs D autres (preciser): 

Q 45 La mddiathdquc organise des animations. En avez-vous suivies? 
Q oui 
Q non 

Si oui: la ou lesqucllcs vous ont le plus intdressc(c)? 

Q 46 A quel(s) type(s) d'animations souhaiteriez-vous participer a la mddiathcquc? Sur quel(s) theme(s)? 

Q 47 Achetez-vous aussi des livres ? 
Q oui, souvent Q oui, rarement 
Q oui, de temps en temps Q non 

Q 48 fites-vous aussi abonne(e) a des journaux, des revues ou des magazines? 
• °ui 
Q non 
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Q 49 Achetez-vous aussi 
desdisques? 

0 oui, souvent 
0 oui, de temps en temps 

des videocassettes? 
• oui, souvent 
0 oui, de temps en temps 

desoeuvresd'art? 
• oui, souvent 
0 oui, de temps en temps 

• oui, rarement 
0 non 

oui, rarcmcnt 
non 

oui, rarement 
non 

Q 50 

Q 51 

Dans Vanncc, combien dc fois etes-vous alie(e) 
au cinema 

• Ofois 
• de 1 a 5 fois 
Q plus de 5 fois 

& un coneert (de rock, de jazz, de varidtes ou de musique classique) 
• Ofois 
Q de 1 a 5 fois 
• plus de 5 fois 

a un match sportif payant 
• 0 fois 
• de I a 5 fois 
• plus de 5 fois 

visiter un monument 
• 0 fois 
• de 1 a 5 fois 
• plus de 5 fois 

au theatre 
Q 0 fois 
• de 1 a 5 fois 
• plus de 5 fois 

a une conida 
• 0 fois 
• de 1 k 5 fois 
• plus de 5 fois 

il un spectacle de danse 
• 0 fois 
• de 1 a 5 fois 
• plus de 5 fois 

voir une exposition (dc pcinturc, dc sculpture ou de photos) 
• 0 fois 
• de 1 a 5 fois 
• plus de 5 fois 

Quel(s) genre(s) de livres lisez-vous le plus souvent? 
pour votre travail 
(designez deOa 3 genres et numerolez lespar ordre d'importance) 

1 
2 3 zzzzzzzzzzzzzzzz 

pour votre plaisir 
(designez deOa 3 genres et numerotez lesparordre dlmportance) 

1 
2 
3 

Q 52 A votre avis, qu'est ce qui devrait etre ameliore en priorite dans la mcdiathequc? 
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Puis-je me permettre pour finir de vous demander quelques renseignements rapides qui 
permettront de ciasser vos reponses. II va de soi que ces renseignements sont tout a fait 
anonymes. 

Q A Sexe (noterdirectement) 
• homme 
• femme 

Q B Quelle est votre nationalite? 
• franyaisc 
• dtrangere 
si etrangere: laquelle? (noter en clair) 

Q C Oil residez-vous habituellement? 
0 Arles centre 
0 Quartier d'Arles (preciser lequel) 
• Hameau d'Arles (Gimeaux, Pont-de-Crau, Moules, Raphdle, Saliers, Albaron, Mas 

Thibert, Sambuc, Salin de Giraud) 
0 Sur une commune limitrophe 
0 Dans un departement limitrophe 
Q Dans un autre departement 
Q a rctrangci 

Q D Avez-vous 
Q entre 14 et 19 ans (dans ce cas, aller a la question E) 
Q entre 20 et 24 ans 
Q entre 25 et 34 ans 
Q entre 35 et 54 ans 
Q 55 ans et plus 

pour les 14-19 ans 

Q E Frequentcs-tu plus volonticrs 
Q la section Jeunesse 
Q ou la section Adulte 

Pourquoi? (ne pas enumerer; plusieurs reponses possihles) 
Q c'est la qu'on y trouve des romans pour ados 
Q il y a plus de documents qui te convicnncnt 
Q 1'espace est plus agreable 
Q c'est plus facile de s'y reperer 
Q c'est la que sont tes copains 
Q pour une autre raison (d preciser) 

Q F Qucllc cst actucllemcnt votre protession ou activite pnncipalc? 
Q exploitant agricole 
Q artisan, commergant, ehef d'entreprise 
Q cadre superieur, profession liWrale 
Q cadre moyen 
Q employe, ouvrier 
Q etudiant, eleve 
Q retraite 
Q sans emploi, a la recherche d'un emploi, au foyer 
Q autre (preciser) 
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Q G Jusqu*oti avcz-vous poursuivi vos ctudes? Ou, si vous etes dtudiant ou (Slcvc, quel est votre 
niveau d'ctudes actuel? 
f nepas enumerer, preciser 1'ecole ou Vuniversite) 

• fitudes primaires 
• BEPC 
0 Enseignement techniquc (CAP, BEP, BT) 
0 Baccalaureat et Bac + 1 
0 Bac + 2 (BTS, DUT. DEUG, ecoles profcssionncllcs) 
Q Bac + 3 ou 4 (licence, maitrise) 
Q Diplomes supericurs a la maitrise (doctorat, agregation, CAPES, DEA, DESS) 
Q grandes ecoles, ecoles d'enseignement superieur 

Q H Si vous avez atteint un niveau Bac + 2 ou plus, dans quelle(s) discipline(s)? 
(plusieurs reponses possihles ; ne pas enumerer) 

Q iettres et sciences humaines (philo, psycho, socio, ethno, sciences sociales) 
Q arts 
Q economic, gestion, droit, sciences poiitiques, commerce 
Q histoirc-geo 
Q sciences pures (maths, physique, chimie, biologie) 
Q medecine 
Q sciences appliquees (ingenicur en informatique, dlectromquc, BTP) 
Q sanitaire et social (assistante sociale, infirmiere, educatcur) 
Q tourisme, hdtellerie, restauration 
Q autre (noter en clair) 

Merci beaucoup de votre collaboration. 
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